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PROJET 

D'UN NOUVEAU 

BREVIAIRE, 

Daîis lequel TOficc divin , fans en 
changer la forme ordinaire , fcroic 
particulièrement compofé de T Ecri- 
ture Sainte , inftruûif , édifiant , dans 
un ordre naturel , fans renvois , fans 
« répétitions , & trcs-court. 

Avec des ohfervaùons fur les anciens, 
é' fi^r le$ nouveaux Bréviaires^ 



A PARIS, 

Chez Phuippi-Nico t AS LoTTlltii 

rue faint Jacques , proche faiiit Yves % 

à la Vérité. 



M. DCC. XX. 



PREFACE- 

IL a paru en France depuis envif 
ron quarante ans quelques BrCr 
viaires ^ qui ont été trouvés Û 
beaux , 6c aufquels on a (i univerfçW 
lement aplaudi , que bien des por(o- 
nes ont cru , que Ton avoir eniîn cç 
que Ton fouhaitoit depuis long^emi^ 
& que les Eglifes qui man(|uent de 
Bréviaire, ne pouvoient rien fair^ 
de mieux que dç les adopter. 

Il eft vrai que ces Bréviaires iont 
très eftimables pour les excclentes 
lilhores qui s'y trouvent , & pour l'e- 
^a^itude avec laquelle ils ont été 
compofcs. Le Pfeautier s^y récite orr 
dinâirement toutes les (emaines. Les 
Antienes/les Verièts, les Capitules âc 
les Répons y font toujours tirés de 
i'£cricure fainte. Les Légendes font 
composées 4]^ ce qu'il y a de plus aiv 
lùré & de plçs édifiant dans la yie 



T K E F A C n 

des Saints. Ce qui s'y lit des çc'rîât 
des Percs eft fouvent très bien chôi- 
fi. Il s'y récite tous les jours à la£<i 
de Prime un petit Canoa dequelquc 
Concile. Toutes ces chofes a la véri- 
té relèvent beaucoup ces nouveaux 
Bréviaires audefTus des anciens dan5 
lefquels on ne trouve pas les même^ 
avantages. ^ 

Sans^ vouidir cependant ,dimrnuer 
rien de l'obligation que Tort a à ceux 
qui y ont travaillé , on croit qu'il s'y 
trouve ^lufieurs défauts , &: que l'on 
peut tenter encore quelque chofc de 
plus parfeit. On peut dire en éfdt 
que qtielque peine' que l'on fe fort 
donée pour y travailler , on n'a fait^ 
fouveftt qu'ébaucher la matière , qJV 
l'on n'a pas même pris l'efprit d^ 
Bréviaire en plufieurs chofcs, que 
l'on n'a fait jque l'entrevoir en beau* 
coup d'autres. Dé là mille inconyc- 
niens aufquels on n'a pas remédié'; 
de là le peu de choix que l'on a faîc 
des textes de l' Ecriture , quant au fti- 
le ; de là le peu de. raport .â^ de liair 
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ion qu^il y â entre les parties d'tm 
ïnéme Ofîcc ; de Jà enfin le peu d'onc- 
tion qui fou vent s'y trouve. 

Pour les 'rendre parfaits, il ne fii- 
â:oit donc pas de changer certaines 
chofes que ceux qui les ont le plus 
cftimez , ont avoué que Ton devott 
xetpuchcr j mais il faudroit en quel- 
que façon les refondre , &, fiiU 
-^re un autre fyftcme , pour avoir un 
Bréviaire tel qu'il doit ctre,& qui fut 
compofe dans uri ftile capable de 
nourir la pieté, de foutenic Tatention, 
&: de i^re naître même le defir de 
le réciter. 

Corne Ton a comuniqué à des pcr- 
fbnes très habiles & très vcrfées dans 
CCS matières, les remarques que Ton 
avoir faites à ce fujet ; elles ont crû 
qu'il icroit à propos de les doner au 
public; parce quelles pouroient être 
utiles à pluûeurs Dioeéfes â<: à plu- 
fiêurs Ordres ou Congrégations qui 
prenoient des «mefures pour reformer 
leur Bréviaire. ^ ^ 

C'eft donc ce qui a engagé à met- 
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ttt 2XX jour ce Projet ou $yftcme ^ 
Bréviaire que Ton diyifc eu deux . 
parties» ï>2^m la première cm traits 
<le ce qui regarde les Rites ûu Ru«* 
briques du Bréviaire i dans la fbeodf 
de on traite de ce qui fait lei^di 
même du Breviake. 

Quant aux Rites ou Rubriques^ 
on pjropofe piuûeurs chofes à chan»*' 
ger ^ ou à retrancher ^ U peu à ajoup ^ 
ter. Il n'y a en éfet que trop deRub- 
briques dans les Bréviaires ^ & ce fè« 
roit un grand bien de rétablir autant 
que Ton pouroit Tanciene fimplicité 
avec laquelle on faifoit autrerois le& 
Oficcs derEglife. Pour ce qui regar- . 
dclc fonds du Bréviaire, c'efUwlire'^i 
les çhofès dont il eft compofe^on mati* 
que les principes que Ton pouroit 
iuivre dans le choix que l'on feroit dçs 
extraits , fbit de l'Ecriture ^ foit dcf 
pères , afin qu'un Breviairç fut éga*» 
lement inftruftif& édifiant. 

On fe promet que cet écrit feriji 
d'autant mieux reçu, que Ton ne donc 
point fè$ propres penféespour des ré^ 
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s i^erôncf oie qu'il faille abfbliS^ 
:nt fuivre : on ne fait que les propo^ 
feulement corne des réflexions que 
ti a faitei fur la manière dont oti 
uroit compofer ur Bréviaire s fie 
fque Ton relevé auelques endroits^ 
c àts ancien$ , toit des nouveaux; 
eviairés , on a eu là précaution noa 
tlement de n'en nomer aucun en 
rciculi^;! mais encore on le fait 
?c modeftie , & fans s'écarter du 
pe^ qui eft dû aux ilhiftres Pre* 
s dont le nom eft à la tête de ces 
orages, Aîn(î bien loîh que les obi 
varions qui fe trouvent jointes à ce 
3Jet, doivent ofenièr perfbne j on fê 
(uade au contraire qu'elles Jpou« 
it çtre de quelque utilité , lorfqu'il 
fera de npuvelles éditions de ç^ 
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^ DeïRHbriques gênantes 
Des Rubriques fartieHliercs. 

II. Partib. 

JS^egies gâneralcs fonrU comfofition des C 

ces, N 

Segles parti cftlieref 4 cjh/tq^c fé^rpie deVi 

ce diviffp - '. ' 
Règles pQ/ir les jjntienes* 
Règles pour Us Hymnes^ ' 
R c^es poHr les Ver f et s. 
Reglespour les Leçons. - ; 

Règles four les Répons des NoBstrnfs. j 
Angles ppùrtes Capitules ^ Ips R/pous qui 
- Juiventp . * ,, 1 

^Regiepour /*Alleliiîà. ^ „ i 

Reglespour les Oraifons ou CollmeS. % 
Récapitulation des Règles précédentes, i 
' jiplication des Règles précédente^ a un O 
particulier* i 

Réponses aux dificultex* que Von peut fà 
Jur se Projet. l ' 

Fin de la TablCf 
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D'UN NOUVEAU 

BREVIAIRE- 



PREMIERE PARTIE. 

■ Cette première Partie comprend ce qui 
î'apcle Rite ou Rubrique, on y traite du 
Calendrier & des Rubriques foit générales , 
foie particulières. 

DV CALENDRÏER. 
Ce qui regarde le Calendrier fe réduit à croît 
cbofes. I ". A fiToit quels piiocipei od pcDi fuiire 
pour le dreCcr^ i'. De quels cermes on peut Cc.fcr- 
«îr pour diftiogucr les Fêtes, j". Quel ocdie il Euic 
tnettie caue les Fèces. 

I. 
^Mtls princiftt ta peut- fuivre pour 4rtftr 

u» Calendrier, 
|^^9l U E L (XV E s Liturgiiles penfent 
y^^^ avec Jean d'Avrancnes que , Ç\ te 
»^^ Calendiier d'un Bréviaire ue d-ic 
^s être vuide de Sajots , il ne uut pas 
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atim qu'il en Toit trop chargé. Of9rtetn9t 
feftivkatts SanÛorum difcemere > ^quÂ^ 
Àtter celebnntnr , ne fint nâbis faftidiû/k > fi 
S^perfinï dgimus^ ^ntfi nimis reticemus » 90>* 
rum jHvamine cdrMmus. Joâiu Âbrinc. tic* 
de feft. Sana. 

Pont âPiner leur fentiment .1 ils fe fon- 
^nt I^ lur la diipoficion Ài^% anciens Ca- 
lendriers » où l 'on voie on nombre très- 
confidcrable de Ferîcs, z**. Sur ce que ic 
grand nombre de Fêtes empêche -la réci- 
tation hebdomadaire du P£;autier y Ôc fou^ 
vent mèîxie la leâure de l'Ecriture occur-* 
Mnte. 

C'eft» difentils^ ce que Gavantus célèbre 
Confulteur de la Congrégation des Rites ^ 
a obfervé en plitfieurs endroits de fon lu 
vre intitulé Thefaurus faororum RitHum , 
aprouvé à Rome > &jen particulier ep trai- 
tant des pëtes femidoubles. Cet Auteur » 
difcnt-ils , raporte ^iji/e la Jkcréc Congre^ 
gMiêH avait été avec raifon certains Ofices 
femidvnbles éjne l'an faifoit ^nel^jnes années 
étHfaravant y farce que l*on ne difoit prefciue 
jfÏHs rOfice de la Ferie. ^hie Raoul Doïem 
de Xongrts , proportion 17.' in!ve(ii^e fortC'* 
ment contre cet abus , principalement parce 
^ffe tan S te la récitation (^ la continuation 
du Pfeautier , & VOfice de la Ferie qui e^ 
^^Ofice du Maître i lequel ne doit point être 
^frimé par aucun defesfirviHurs. D'où^ 
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iliiênr^iis , Gavancus conclut Sjl^^ i^^ ^^i- 
^ues doivent bitn f rendre garde de ne faire 
fâS torf à rOfice de ncfre Seigneur far la 
mnltiflicaiion des Ofices des Saints. Il croient 
donc que pour drcfTer un Calendrier > il 
faudroit fuivre les règles Tuivantes. 

1 . Outre les Fêtes de notre Seigneur » 
celles delà fainte Vierge » de faint Michel , 
de faint Jean^Batifte & des faints Apôtres > 
de mettre les Saints qui font célèbres dans 
toute rEglifc. • 

2. Les faints Patrons des Diocéfes & 
ceux que Ton y honore pour quelque raî- 
fon particulière.. 

•3« De ne faite de tranflations ou d'in« 
ventions de Reliques 9 que dans les Egli* 
fes où elles font , ou dont les Saints feroienc 
Patrons ou Titulaires. . 

Ces mêmes perfones pour autorifer ces 
tcois réglés , citent le Concile de Francfort 
de 794. Vt nnlli novi SanEli colantur aut 
invoeentmr , nec memoria eernm fer vias eri^ 
ganinr y fed ht foli in Eeclejid ventrandi 
funt y qui ex anteritate fajfimHm (fr viiamei^ 
Tito eleBi fnnt. 

Us «portent encore cette autorité du 
Concile de Mayence en 8 1 3. £/ illas feÇ" 
tivitates Martjrnm vel Confejforum quo^ 
rmn fanBà eorfpra in tinacjnâ^He Parochii 
requiefcunu C'eft ce qu'on Ut aufll dans le 
fermon 77* deceux que Ion atribuoit autce* 

Aij 



fois àfâint Ambtoife : Cunili Martyres âe^ 
votijftmt f€rcolendi fitnt , fed /pecialiter ii 
vtneranii funt k nibis\ ^têêrum- reliqièiàS 
foJfidemHs. 

Ils citent encore ce que dit Raoul de 
Tot^res, loué en cela par le Cardinal Bo- 
na : Stdes jipoftoUcd (c*iA le pa(Gige qu'ils 
raportenc <ie Ton livre Di C^uftûfutm obfcr'^ 
vantii propof. xt. ) vuU hdtic prop9rtio^ 
nem , ut ficut in Vrbe fervant»r fantli Ro^ 
méini Pontifias çfr dlii SdnBi Vrbis Ucales , 
ita m dliorum ujh éUU fervent Sdntlos fmî 
locales : (fr fient Romani non tenentnr ad nof- 
très locales , ita nec nos ad iffornm locales. 

Enfin ils font remarquer que le Cardi- 
nal Pierre «Dailly , Polydore Virgile & 
plufieitrs autres ont. tâché par leurs écrits 
oc s'opofer aux nouveaux etabli((èmens de 
Fêtes f que Nicolas de Clemengis Archi- 
diacre de Bayeux ^ a fait un traité exprès 
pour faire voir qu'il ne faut point en éta- 
blir de nou scelles i De novis fefiivitatibns 
non injlitnendis. » 

Les raifbns jointes aux autoritez que ci- 
tent les Liturgiftes , dont on raporte le 
fentimprit , par^fft nt n'avoir pas fait gran- 
de impreffion fur ceux qui ont drefle les 
Calendriers de la plupart des Bréviaires 
dont on fe fert au)ourd*hui|| puifque non 
feulement ces Calendriers font cxcraprdi- 
nairement chargés de Saints. v sais encore» 
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lorfquU fe rencontre quelque jour vacant j 
une de leurs Rubriques cft , foit par dé- 
votion pour les Saints » foie pour ne pas 
faire de la Ferie > dont TOfice leur a paru 
peuc^çre trop long., de faire le Lundi d'un 
Saint , le Mardi d*un autre > &c 

Quelques autres perfones auffi diftin* 
guées par leur pieté , que par leur érudi- 
tion. Se à qui ion avoic demandé avis fur 
.l'Edition qui fe devoit faire d'un Bréviai- 
re , avoient propofé une dM)fe qui leur (em^ 
bloit être conforme i T^rit de l'Eglife* 
Cecoit de choifir dans routes les perféciH 
lions les Compagqies les plus illuftres des 
Màrtyts , & de s*unir par avance fur la 
terre à toutes les Eglifes particulières , qui 
n'en feront qu'une dans le ciel j de pren- 
dre par exemple des Saints des p^écutions 
de Néron » de Domitien , de M. Aurele » 
de Diocletien » &c. des Martyrs dé Perfe 
fous Sapor » fous Ifdegerde ^ ceux des per- 
féiuâons des Gots > des Vandales , des 
Aiiens fous Atanaric , des Sarazins , des 
Donatiftes , des Maures , des Eutiquiens , 

édes Iconoclaftes , &c. De faire pareillement 
de quantité d'illuftces défenfeurs de la vé- 
rité > qui ont beaucoup foufert pour la fou-* 
tenir contre les Hérétiques , comme de faine 
Eufebe de Verceil y de faim Leandre de Sc- 
ville 9 &c. De faire encore de plufieuts 

iionunes Apoftoliques , comme de faint Si^ 

■ A iij 



las Colégue de faim Paul , & queks Apo^ 
très apelenc dans le Concile dé Jerufaleih, 
Virum jYîmum interfiratres. ( Aâ:. 15. xi. ) 
De faint Quadràt Proféré & Difciple des 
Apocrcs 9 & premier Apologifté des Ghré- 
tiens ^ de faine Simeon de Jerufalem qui a 
fini les tems Apoftoliques ; àt% Apôtres 
des nations*, c'eft - à - dire , de ces grans 
Saints qui ont poné la lumière de la foi 
dans les païs qu'ils ont convertis à Jefus-^ 
Chrift , commue faint Frumence Apôtre 
d*Ëthiopie •, dcTaint Viftrice Archevêque . 
de Rouen , Apôtre de Flandre s de faint 
Auguftin Archevêque de Cantorberi , Apô- 
tre d'Angleterre s. de faint Patrice Apôtre 
d'Hibernie , &c. De quelques Fondateurs 
d'Ordre , 8c de quelques autres Saints tout 
extraordfnaires 9 & même de touês^ états : ce 
qui feroit comme un abrégé de TEglife 
triomfante > que Dieu a bâtie de dîférentes 
fortes de pierres qui contribuent beaucoup 
par leur dîverfitc à la beauté dii Temple 
4e Dieu & de la Jerufalem célefte. 

Quant à ce que Ton objeâoit qu'un fi 
grand nombre de Fctès empècheroit .abfd» 
lument qu'on récitât lé Pfeautîer toutes les 
femaînes » ces mêmes perfonhes rcpon- . 
doient qu'il étoit facile de remédier a cejc 
inconverfent.-, pour cela qu'il falloir 9 quel- 
que Fête qui arrivât , dire les I^eaumies de 
la Ferie ^ âr que (von voutoit jmême abrç^ 
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ger l'Ofice » il n'y avoic qu'à prendre coosv 
ks jours indîfëremmem » foie Fèces , foie Fc- 
lies > les neuf premiers Pfeaumes de la 
Ferie pour les trois Noâmnes , & dire les 
trois derniers à Laudes avec le Miferert ». 
& les Cantiques ordinaires \ que les Landes- 
enfcroient à la vérité quelque fois plusiôn^ 
gués , mais auffî que TOâce de la nuit en fe- 
roit plus coure -y que fi on trouvoic les Pfeau- 
nies trop longs y on pouroic les divifer > 6c 
dire aux petites Heures ce qui feroit rcfté 
des Noâurnes 3 qu'il n'étoir pas de reflèa* 
ce de ro6ce de dire à certaines heures 
plutôt un Pfeaume qu un autre. 

Quoique cet expédient paroifle a(Iêz 
commode pour inférer beaucoup de Saints 
itluftres dans \€ Calendrier , & faire roci* 
ter en même tems le Pfeautier foutes les 
(emaines -, il refte cependant une dificulté 
qui n*efl: pas petite , c'eft de favoir » fi on 
(Uroit les Antiennes , les Hymnes , les Ré- 
pons » les Capitules , les Verfets & l'Orai- 
fbn du Saint ou de la Ferie •, Q!Jie*fi en fai- 
llit rOfice de la même manière qu'il fe 
fait ordinairement dans les Fêtes fimples » 
alors on ne diroit plus rien de la Ferie que 
les .Preaumes , ce qui fuprimeroit toutes 
les autres parties de TOfice Ferial > qui eft 
cependant ou du moins que Ton peut ren- 
dre très a£feâif > & on feroit réSuit à ré- 
.oeter les Communs. juTqu a l'ennui » ce 
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qui n'augmenteroic pas le goûc que quel< 
ques-uns ont pour le Bréviaire. 

Pour éviter cet inconvénient , on a tron- 
vé un moien pour honorer chaque jour 
.un Saint particulier , & réciter cependant 
1 Ofice de la Ferie. Le voici. Aux premières 
•Vcpres on feroît mémoire du Saint après 
rOraifon de la Feriez dans les Noâurnes 
après les Leçons & les Répons de la Ferie » 
on diroit une Leçon & un Répons du Saint ; 
i Laudes après l'Oraifon de la Ferie > on fc* 
roit mémoire du Saint ; & dans TOraifon 
^ des pietites Heures qui feroic auflî de la Fe- 
rie , on mectroit le nom du Saint à peu près 
de cette manière : Da nohis y qtufumHSy ( in» 
tercedente beato N. Martyre vel Confejfo^ 
• re. ) &CC. 

Par ee moien qui rendroit TOfice aifé 
& debaradè de je* ne fçai combien de Ru^ 
briques , on fatisferoic à la dévotion que 
Ion a aux Saints > on s'en propofcroit tous 
les jours quelqu'un à imiter » dont on re- 
clameroic l'intcrceffion , Se cependant on 
direic régulièrement TOfice de la Ferie j 
il n'y auroit que certaines Fêtes confidera- 
blés qui ont. un Ofice propre & complet 
pour lerquelles on interromproit l'Ofice 
FeriaL 

On dévelopera mieux cette Idée en par- 
lant de Iti diverfité des Fêtes , & on pouj:a 
doimer à la £n de cet écrit un modèle dg 
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CalenHrier , ou une lifte des Saines qoe 
l'on pouroit y meccre. 

I I. 

De quels termes on peut fifervirfour àif- 

tinguer les Fêtes. 

ANcîcnncment on divifoit les Fctcs en 
Dimanches > Feftivitex, y Solennités^ , 
& jours furticuliers ou Feries \ c*eft ce qilc 
Ion peut voir dans le chap. ii. 13. 14. 
de la Règle de faint Benoit : £luMiter » 
dic-il , Dominicis diebus , diebus privâtes , 
in SdnÙorum feftivitMibus vel omnibus fo* 
lennitatibus y &c. Nous voions auflî que les 
faints Pères dans leurs fermons & leurs 
Homélies apelent indifôremment toutes 
forces de Fêtes Feftivitez, y Celebritex» , ou 
Solennitex,. Saim Augudin explique en 
particulier ce que fignifie le nom de (b-* ' 
lennité. Solennitas , dit-il > ab eoquodfo* 
let in anno ^ nâmen accepit . • « • Solenne , 
(jHod folet in anno celebrari. Serm. 1^7. 
Edit. nçv. alias de temp^ it6. CVft pour 
cela qu'il apele folennitez, prefque toutes 
les Fèces fur lefqnelles il a fait des fer- 
mons y il n'y a pas )ufqu*au Carême qu'il 
apèle ^Jiff'dragefima folennis redms , fii 
lenne tempus. 

On divifoit encore les Fctes en Fctcs de ^ 
neuf Leçons , & Fètçs de trois Levons-, cette 
divifion $*emend allez* 
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£n&i on ks di vifbic en Fèces dûutU^ i 
fitmdmêhUt, ScfimfUs. 

On apeloit F^^i doubles celles dans leC 
quelles on difoic un double Ofice , l'un à 
jour couranr» & Tautre du Sainr. Quan 
on voulue en cfet doner aux Saints un Ofi* 
ce propre» on ne quiccoit peine pour cc\\ 
l'Oficedn jour , foit qu'il fut Dimanche oi 
Ferie ; on difoic doubles Vêpres , double 
Vigiles (c'efl: ainfi que Ton apeloit TOfio 
de la nuit ) Se double lAtSc , à, peu prè 
commç Ton fait encore le jour des Mort 
dans la plupart 4es Eglifes , qui avec ce 
Ofice récitent celui ;de rOâave de h 
Touflaint» 

Les Fèces femidoubles étoxjent celles dan 
kfquelles on difoit en partie TOfice du joui 
m de la Ferie > & en partie l'Ofice di 
Saint ou d'une Oâave. On les apeloit fi 
fÊridonbUs y parce qu'elles n'avoient que h 
moitié de l'OHce des doubles. C'eft ce qu 
Ce pratique encore en plufieurs Eglifes h 
Dimanche dans l'Oftave de Noël , de TE 
pifanie , de la Pète - Dieu > où roHce ef 
en partie de ces Fêtes > & en partie du Dî 
manche. 

Les Fêtes Jtmples on ne difoic qu'un fira 

EAe OBce qui étoit celui de la Ferie y dan: 
equel on faifoit mémoire du Saint qui tom 
boit ce jour*lâ -, c'eft ainiî à peu près au< 
l^on &it encore les Fèces fimples dans pla 
£curs, Eglifes* 
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Aujourd'hiù ^ on diyife. les Fêtes en im 
lien plus grand nombre de clafles , & oa 
leur donne des noms fî di£érens > qae l'on 
ne croît pas gu*il y ait deax ou trois Brc- 
"viaires qui les apclenc de la nième façon. 

Les ans apelent les plus grandes Fèces 9 
SoubUs de premkre fUJfe , T^ut DambUs » 
Doubles de ta première eUJfe du premier pr- 
ère \ Trifles , ^jié^druples , &c. Les autres 
les apelent Annuelles , Selenmtez» majeures • 
Selennitez* , ^uMssor Jaudh , icç. 
• Les Fèrcs du fécond rang font apeW es 
-par les nns Annuelles mineures , Seminn'^ 
nuelles , S»lenuelles majeures , Solennitex, \ 
& par d autres de diférens noms. 

Les Fèces du troifiéme rang font nom-^ 
mées Doubles de féconde clajfe , ou Solennel'' 
hs mineures , ou Doubles majeures ^ ou au« 
rrement. 

L«s Fêtes du quatrième rang font^pelées^ 
ï>oubles , Doubles mineures , DemifStes , 
Fefiivitez, , &c. 

On paffè les autres nonft que l'on a 
doriné à routes ces Fèces > & a celles qui 
font d'un rang inférieur •, on peut les voir 
dans les diférens Bréviaires > fi on en a la cu- 
rioficé. 

Il feroit i fouhaiter que Ton eût expli- 

Ïc tous CCS termes y & que Ton eue doné 
bonhcs raifoqs pour juftifier l'aplication 
que Ton en afaice aux difétemes Fèces* 



point lieu dans les Bieviaires 
double & triple point les Antie 

De plus quelle raifon donner 
minacion des plus grandes Fètt 
apcle Annuelles ? Toutes les fh 
elles pas annuelles } 

Les Juifs avoient raifon d*ap 
Des Fètcs AnntuUes , parce qu'iL 
guoient par là de celles qu'ils fa 
tes les (èmaines « favoir le ^^^t^^ 
qu'ils faifoient cous les mois » 
Jsfeemenie \ de celles qu'ils fai 
les fept ans , favoir VAnnie Sdi 
. enfin de celles qu'ils faifoient t< 
quantê ans , favoir le JutiU. 

Mais nous qui n'avons point c 
tes que celles que nous ceKbr 
les années , (i on en excepte le 
& le jour même de la Dédicace 
donner i certaines le nom d'An 
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\infnMt€ Istificas , Sec- Dens cfui nèi annuâ 

t JknSêrum MArtjrnm N. N.folenniutê Utà^ 

• jic0s ♦ &c De la même manière que Ton 
\ die parlant de Noël , Drivi qui nos redem^ 
y HoniSffoJlrd annuâ exfeSUtione UOficas , 8^ 

On ne voie pas non plus qu'on diftingue 

* Ken les plus grandes Fèces en lès apelant 
Sûlennitex» , & les moindres Peftivitex, : car 

> il faudroic pour fôutenir cette dénomina-* 
^ non > que 1 on ne pût pas apeler les moin- 
"" drcs Fitcs Solennitez, , & les plus grandes 
RftiviUXf , ce que l'on fera cependant tou- 
joars tant qu'on lira les fermons & les Ho- 
mélies des Pères , qui apelent indiftinéte- 
ment SoUnnitez, & Fejiivitex, toutes fortes 
tfie Fèces r on ne fera aparament pas dans 
leurs écrits ce que plufièurs Bréviaires ont 
fait dans la plupart des Colcâés , où Ton a 
changé Fefiivitatis dr Feflimtate en Soient 
nitatis &.Solennndti &C vice ver fâ. 

Comment expliquer encore le terme dc^^ 
SemidHHHel'i Ne femble-t-il pas qu'il vou-: 
droit dire une Fête qui fe fait toutes les 
demiannées , comme Annuel figniâe une 
Fête qui fe fait tous les ans > 

D'ailleurs quelle liaifon & quelle fiib-- 
ordination y a-t il entre les ^termes d* An^ 
tmel , Solennel , Double , & tous les au- 
tres ? On ne voit pas que la gradation (bit- 
naturelle. 
• pour donner donc aux Fêtes diférentes ^ 



des noms qui fulTent fimples y aifez , qm\ 
n'euflent point befoin de commentaire , qiiiv 
(udènt liés , fabordonnés » & qui marquaC» i 
fent^ en même tems la diverfite des Fècesi | 
oif croit qp'on pouroic les apeler 6c IcS;; 
diftingiier aipfi. 

Les plus grandes s'apeleroicnt Fêtes cht! 
premier ordre y Feftum trimi ordims ylcM. 
iuivantes » Pètes du fécond ordre , Fefttm 
fecundi ûrdinis y les autres , Fctes du troî- 
iîéme ordre , Feftnm tertii ordinis ; Sc ainfi 
des autres Fèces (ubofdonnées qui s'ape* 
\tioittii Peflum quarU ûrdinis , Fejlumqumt 
ti ûrdinis > Fcfissm ftxH ordinis. 

III. 
^uel ordre ilfandrott mettre entre les Fêtesl 

Quoiqu'il ptroi(ïe que Ton ne (e fdic 
pas mis autrefois beaucoup en peine 
de diftinguer le Rite des Fêtes par diterens 
noms , puifque , conune on i'a remarqué^, 
«n les apeloit toutes indiftinâiement Fetes^ 
Feflivitex, , Celebritex» i ou Solennitex»\ il^ 
eft certain cependant que Ton favoit en faî-. 
re la diférence par la manière dont on les 
celebroit , & par Tidéc qu'une pieté éclairée 
favoit y aracher. On fe donnoit bien de 
garde furtout de confondre ou d'égaler les 
Fêtes des Saints à celles de notre Seigneur, 
Piefentement que Ton diftingue ks F^. 



d'uh NOTJV. BalflAlRB. If 

les , qu'on les compare » & qu'on les mec 
^ans de certaines cladès , il (emble qu'il 
«'eft pas indiférenc de marquer la placci 
qoe Ton croie que chacune doit ocuper. 

Tous . les Bréviaires ne s'accordent paf 
fur ce point » il feroit uop long de mar- 
quer le rang qu'ils donnent à routes les 
ïètes \ on obiervera feulement fur cebf deux 
M trois chofes* 

' La première , que l'on s'étonne de ce que 
dans la plupart on a mis quelques Fêtes 
des Saints ^ans la même claflè que celles 
de notre Seigneur. On y voit la Nativité 
de faint Jean- Bacifte » laint Pierre , fiint 
Paul , i'Aflbmtion , la Toulfaint Se la fête 
ia Patron 6c du Titulaire dans le même 
rang que Noël , Pâques , &c. 

Ne peut - oti pas dire que , fi on avoît 
6Qnfulté les Saints eux-mêmes 5 ils n'au- 
R>ient pas foufert qu'on les eût ainfi en 
^elque façon égalés à Dieu 3 Ceux que Ton 
fient de nomer & qui font rangés avec no« 
Ire Seigneur , on donné en particulier de 
fi grandes marques d'humilité , qu'il ne 
&ut pas croire qu'en leur fa(Ie plaifir , 8c 
qu'ils fe trouvent juftement honorés de ce 
qu'on les fait , pour ainfi dire » allq: de 
pair avec leur maître. Saint Jean - Batifte 
n'a pas prcfenrement moins dans lé cœur 9 
qne fur la terre s les humbles fentimens qui 
lui£û(bient dire qm*il n^étçitfÂS digng de kim 
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lieries cordons des fouliers de ^.C> Luc j.ié 
Ni faine Pierre , ceux qui lui faifoiencdi 
seife/kis aujji un homme* Aâ. lo. i^. 1^ 
même la fainte Vierge qui, quoique mer 
du Sauveur » fe reconoicra toujours pou 
Jk fervéïme. Imc l. 38. 

La féconde chofe » c'eft que dans la plu 

f>art tf es Bréviaires on ait mis TEpifanie 
a Paffion & rAfcenilon dans le rang de 
fécondes Fêtes » & que même quelques-uti 
ne donnent aucun rang i la Paffion dé no 
tre Seigneur que Ton apele vulgairemen 
le Vendredi Saint* Il fcmble qu'elles on 
toujours été ir^aardéçs comme Noël & Pa 
ques , & que rfiglifc jufqu'ici n'y avoi 
point mis de diférence. Pour s'en convain 
cre > on peut confulter le Traité des Fcte 
du Père Thomaffin & les autres Auteui 
qui ont traité de cette m^atiere. On ajou 
xera feulement que ces Pètes font les feu 
les que TEglife apele dies facratiJftrhHS 
c'^ dans le CommHnicantes du Canon d 
la MefTe » quieft propre le jour de TEp: 
fanîe & le jour de l'Afcenfion, comme 1 
jour de Nocl , de Pâques & de la Pentccc 
te , &: il n'y en a de propre que pour c( 
jours-là , & ceux. qui en dépendent. 

Mais une.troifiéme chofe que Ion re 
marquera , & qui paroît ofenler biçn d( 
perfones > c'eft que Ton a mis 'dans ph 
iîeurs Bréviaires la Fèce 4e TAilbmtion c 
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la faince Viciée & celle des Patrons j au 
defliis des Fèt^ de notre Seigneur dont on 
vient de parler. Quoi donc , difent ces per-« 
fones y dft - ce que le jour que la fainte 
Vierge ou un Patron font entres en poiTef- 
fion de la gloire 9 eft une plus grande Fête » 
eft on jour plus (blennel que celui dans le- 
quel Jefus-Chrift le Saint des Saints eft 
monté au Ciel , pour nous en ouvrir l'en- 
tra, & pour s'afleoir à la droite du Père ? 
Que répondre y difent ces mêmes perfo* 
Des , à nos frères errans , lorfqu'ils nous re- 
prodient de rendre plus d'honeur à la fain* 
te Vierge & aux Saints > qu a Jefus-Chrift , 
Se que pouç le prouver , ils nous difent que 
ncxi feutdiknt nous égalons leurs fêtes « 
mais que nous mettons encore celles des 
Saints au deflîis non pas de quelques Fêtes 
paniculieres de Jefus-Chrift , où il s'agi' 
roit feulement de faire la mémoire de quel- 
que miracle 00 de quelque aâion particu- 
lière de fa vie > comme la multiplication 
des pains , fa Transfiguration » &c. mais 
qtie nous les élevons au deiliis de fes plus 
grans myfteres y des objets les plus impor- 
tans de notre Religion , de ce qu'il y a de 
plus interetlànt pour nous & de«plus glo« 
rieuxpour Jefus-Chrift, favoir , notre vo- 
cation i la Foi & notre renailfance fpirituel* 
le , notre Redemticyi » l'efperance que nous 
afbns d'entrer dans le Ciel après Jefus^ 

B 
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Chrift : ce qui eft la fin de cous nos icRté» 
On fait les raifons que Ton a coutume 
d'aporcer pour juftifier cette Rubrique , mais 
à les bien examiner on verra que ce font 
des raifons foibles » peu folîdes ^ propres 
à faire voir la force des objeâions » & feni« 
blablesâ une infinité d'autres que l'on in^ 
vente 9 pour tâcher de juftifier ce que Ton 
avoiie au fond n'être pas dans les régies» 
mais que l'on ne peut fe réfoudte à réfor- 
mer par diférens principes que l'on fe faic. 
Quelle raifon eft ce en efet de dire que 
rEpifanie & l'Afcenfion font la continua« 
tion des Fêtes de Noël & de Pâques que 
l'on célèbre avec la plus grande folennitét 
& qu'ainfî on peut les mettre iÉ rang des 
fécondes Fêtes. Car i^. il paroît que ce n'eft 

1>as la répondre â ce que Ion objeâie > que 
es Fêtes des Saints n'en font pas moins 
dans le même rang^que celles de notre Sçi'* 
gneur. 1?. Quoique ces Fêtes foient la con- 
tinuation & comme l'exceniion de quelques 
autres > elles ont cependant un objet dife- 
rent qui ne nou$ touche pas moins > qui n^bfl 
pas moins faint en lui-même , 6c qui a ùit 
ique Tancienne Eglife n'y mettoit point de 
*diftin£kion. 

On ne croit pas qu'il faille répondre â ceux 
4)ui difent qu'il ne faut pas mettre tant do 
Fêtes dans la premiei%cla({è , afin de mé« 
Mger le luminaire & la fonnerie^ «e Çdtl 



raifons d'inccrèt qui tombent d'elles- 
mêmes & qui ne peuvent qu'ofènfer > biea 
loin de periuadec. 

. Quant à la Fête de la fainte Trinité > il 
y a quelques Eglifcs qui la mettent dans la 
.clafle des Fèces les .plus folennelles , Se plu- 
fieurs perfonnes croienc qu'on feroic bien 
de les imiter s mais toutes nos Fèces étant 
des Fèces de la fainte Trinité , puifque ce 
ne font que divers moiens de l'honorer ic 
de nous confacrer à elle , il femblc que V(Xk 
doic laiflèr la mémoire parciculiere que l'on 
en fait le premier Se le dernier Dimanche 
d'après k Pentecôte » dans la troifiéme claf* 
fé où prefque toutes les Eglifes l'ont mi(b 
jdepois qu'on a )ugé à propos de la célébrer.. 
Four mettre donc entre les Fèces iin or^ 
dre légiçime & raifonable , on croie qu*oft 
pouroic les difpofer ain(t> en fuivancapeu: 
firès l'exemple unique de Tun dejs nçuycauf 
Bréviaires. . 

Les Fitts dufrcmier ordre ftrMUt: 

Noël. Pâques. 

L'Epifam'e.. L'Afcenfio». 

La PafEon. . La Pencecoce^' 

Les fîtes du ficond ordre feroieM 

IfAnonciationv La ToudainC 

Le Jeudi Saine» La Dédicace* 

La Fête-Dieu. Le Pacron*, 
L'Aflbmtion* 



rame. 

La Préfentation de 
notre Seigneur > & 
la Purification de 
la faînte Vierge. 

Le Lundi & le Mssài 
de Pâques. 

L*Oâ:ave de Paoues. 

L'Oftave de l'Alcen- 
fion. 

Le Lundi & le Mardi 



La Paflî 
Pierre 
Paul. 

La Vifiu 
fainte "^ 

la Tran 

La Nariv: 
Vierge. 

La Fètc 
ques. 

La Conce] 
fainte \ 



de la Pentecôte. 

Les Fêtes du quatrième ordre 

LesFètes de laCroix. Les Fêtes 

très , &< 

fêHT Us Fites du cinqméme & 
m ordre , il y a moins de dificult 
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DES RÛ s RI^UES. 

T Es Rubriques font générales ou partît 
-Lj culieres. Les générales font celles qui 
legatdenc TOQpe en gênerai. On les met 
ordinairement dans le Bréviaire après le 
• Calendrier & avallt le Pfeautier. Les Ru- 
- briques paniculieres font celles qui regar- 
dent rofioe en particulier. Elles font ré* 
panducs dans toute la fuite du Bréviaire fé- 
lon les diférens Ofices qui s'y Souvent 

■«I I II 

Des Rubriques Générales. 

I. 

De tes faire courtes. 

LEs Rubriques ( ainfi apelées parce qu'- 
elles s'écrivoient autrefois en lettres 
Jtouges ) fe font tellement aciues, qn*il pa<« 
îoît qu'il n'y a point de pratique ordonnée 
dans le Le vi tique dont les Rites foient fi 
détaillés. Si on ne pouyoit pas aprendre en 
moins de mots de quelle manière, il faut 
dire le Bréviaire » îl n'y auroit rien i re- 
prendre ; on ne |>eut trop cirponftander ce 
qui regarde la récitation de l'Ofice divin > 
jnn qu'il fe £ailê d'une manière digne de 



iwcncc» neures ac la nuit & 
reprendre chaque partie d« I'< 
•traiter en panîculier , Se p 
non pas ce que c'cft ^'un P 
une Leçon , qu'un Répons , & 
bien de fois , dans quelles hei 
endroit on les dit , comme i 
pas été ditfr en parlant de la t 
diaque heure. 

^ On a commencé dans deux < 
viaîres nouveaux k abréger Jei 
mais on pouroît encore les fai; 
tes , en les divifànt feulement 
ries. Dans la première on dir< 
manière fe difent Vêpres , i 
les autres Heures 5 & dans la 
marqucroît de quelle Fête il É 
flfcc , quand il 7 en a deiïx qui ce 
qui fc rencontrent. 

I L 



'allons & d'ob(èrvacions à (aire > que 
i^iqu'babile Rubriquaire que Ton foie» 
éc quelqu'acencion que Ion ait en difanc 
(on Oficc , il cfl: dificiie de n'y pas man-- 
quer. Souvent il y a plus d'exceptions i la> 
règle > qu il n'y a doccafîons de la pra- 
tiquer > il arive auffi que chaque jour il 
£iBt changer la manière de dire l'Ofice : ce: 
<(ui diftrait véritablement , & ôte quelque- 
fois Tatention que l'on devroir avoir apx; 
chofes même que Ton recite. 

Depuis que l'on a rangé les Fêtés -dans^ 
diférentes claflès , on a voulu auffî.en. 
diftinguer le Rite. Mais comment l'a-t** 
cm ^t ; en faifant dire > ajouter , diah- 
gtc , répeter je ne (ai combien de petites, 
chofes que Ton oublie le plus fouvent > & 
qui ne paroiflènt gueies propres pour 
diftinguer les dif(b:entes folennicei. On ne 
fe feroit pas avifé autrefois de diftinguer 
tes Fêtes par on Ct^ia Patri > par un jil^ 
IHhU de plus ou de moins. 

L'Oâce (è faifoit d'une manière plus Civût^ 
pie &c plus uniforme. On fe contentoit dans 
tes plus grandes Solennitez d'interrompre 
k fuite du Pfeautier. & de la leâure de l'E- 
aiture fainte , de mettre des Pfeaumes 
fc des Leçons particulières & convenables 
i la Fête y de Êiire de plus longues veilles > 
8cc. conune on le peut voir pai: le chap. i^ 
jAe la Règle idq (aine ficoQic t Se dsas k9 
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favanfei PréCxes cpc nous 2 ^noces lé 
Cardinal Tboroafo cians les RefpQofotick 
RoiDains qu'il a fait imptimer. 

On croie doncqa'tl uodroit aprocherk 
plas que 1 *on poaroic , de rancicnne iinipli« 
cicé & de runiformité qui fe renconcroic 
dan« les Qfkes , afin de ne pas charger la li- 
cication du Bréviaire d une infinité de Rihr 
briques qui ne font qu'embaraÛer. 

Des Rubriques Particulières. 

Il y a des Rubriques particulières qu*il 
fcmble que Ton pouroic changer ou (ùpri- 
nier même. On va en indiquer quelques- 
unes des plus importantes. 

L 

Privile^iir le Dimanche, 

Ous les jours (ont i Dieu » mais lê 
Dimanche cft patticuUcrement cou- 



T 



rxré à, ion (ervice. C*eft le jour du 
gncuv par cxccknce. Il Teioble donc que 
Ton ne dcvroit en ce iaint four s^ocapec 
que de hii. Il y a xix ^ouis à la femai* 
ne pour cclcbrer les Fêtes dis Saints j 
PWqnoî &tei i Dieu le >oar qisïl s'cft re- 
lervé » poupqoûi €mc céder su Maître £1 
^M ) wade la donxier i £es fcmTCors 2 



, d'UM NOUV. BKBYlAiflll. IJ 

fêtes le Dimanche > on honore Dieu dans 
(es Saints ; mais n'eft-il pas plus vrai de di- 
re qu'en fàifanc le Dimanche laFèce du Sei- 
gneur , & renvoianc celle des Saints â quel- 
que jour de la feftiaine > les Saints fe trou- 
. vent par là honorés dans Dieu* 

C'eft la penfée de faint Aùguftin qui dans 
un de Tes fermons fur rAfcenfion ( c efl; le 
1^1. de la nouvelle Edition } rendant rai- 
fon de ce qu'il ne difoit rien de faine Léon- 
ce , qui avoit fait bâtir la Bafilique où il 
parloir > Se dont la Fèce romboic le jour mê- 
me de'i'Afcenfion > dit que c'eft un honeur â 
une Etoile de fe voir obfcurcie par le So- 
leil » Se qu'un bon ferviteur fe réjouit quand 
on loue (on m^^cre. Voici fes paroles, l/itr- 
diernum diem Afcenfionis ipjius cehhramus» 
Occurrit ^uttm huic EccUJia a lia verMCuU 
foUnnitas. Conditoris Bajilica hajus fan^i 
Leontii hodie defofitio efi. Sed digneinr ohf- 
curari ftella à Sole. Ergo de Domino potiùs, 
fuod cœporamMS ^ loéjuamur. Gaudet bonus 
fervHS^ y quando laudatur dominus. 

Le Concile deMaycncede 1549 en fui- 
vant cet efprit , ordone que les OHces des 
Saints qui tombent le Dimanche , foient an- 
ticipés ou remis , parce que , dit ce Concile » 
Jes Saints doivenç céder au Saiftc des Saints. 
Sed dr SanElorum folennitatei in diem X)a* 
minitam incidentes cenfemns f^hmovendas 
^ ifi feriam ékliquam fr^cedentem velfe^ 

C 



3?jf 1? «, ^ : as T 

ifuA t'hjn^ ^ '4tt& bccn ^ k Caodjc 
l^.^^ff^ /(a ^^44. MMi'd fi té mCiDÊ exe 
|»U 4^: fnéif àt% ij^tk% oui tK ma, en cela : 
âM^iK. fUAiuÊtUiri. A Mihn cfaclque Fcce < 
i#>^J/« lii; Pirn;incfu: > on b renvoie 9 iâas 
e«i;ir|Mi:r cclki^ dc la faince Vierge > ni mêj 

(Jlliriiuii: clifèrcnc que fott aujoarcTl 
WiUfjfC iitt KDme, U Congrcgacion des 1 
4t]« lit) l4ll(4 p4i tic déclarer par un Dec 
«tu II. Mm% l<;i8. que TOfice de TAc 
€«(«uUcn I iiu^iiiuc double > devoir cedei 

On |Mnu voir dans Raoul de Tongres 
Orn«v*n;;U » ce quHls ont écrit fur ce 
iMiirii?. Le IVc^'lhoimffinaproQvant le 
«iWti'^i^M^» Aàx\% tÔ4> traitti di^s Fèces « Uv 
cfc^ lu A^ tv>ït tÂcn » M Q«e ^ ^olm^ 

vM «tt% X i^ qjW' le cttk^ ^ Me» tÔA 
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©'un nouv. Bretiaire; 27 
eiixqui ont drcffc quelques-uns des kiou- 
▼eaux Bréviaires -, & ils y onc déféré les uns 
fkis » les autres moins. Il y a même p!u- 
fleurs Diocéfes 6c pluficors Congrégations 
€iu ont onvcrt les yeux fur ce que Ton n'y 
nifbit prefque plus du DimaiKhc j en éfec la 
Rubrique de leurs Bréviaires portoic que» 
tfasind un double concours avec un femidou** 
ble , on feic du double. Ain(ï le Dinianclie 
n'y étant que femîdouble > & le nombre des 
Fêtes dbublcs étant aflèz grand y il arrivoit 
que rOfice du Dimanche , qui eft l'Oficc du 
Seigneur y fe réduifoic à une fimple mémoi^* 
te , & que l'on y faifoit TOfice des Saints 
^w ne tont que les ferviteurs. 

Il feroît bien a foi haiter que quelques 
autres Diocéfes euffent fuivi cet exemple , 
plutôt que de renvoier même au Dimanche 
plufieurs Fêtes qui n'y tombent pas $ on ne 
le feroit pas engagé d'ailleurs daos plufieiirs 
incenvreniens que Tonn'avoit pas prévus, 
par raport â d'autres Fêtes qui fe rencon- 
trant le Dimanche , empêchent que Ton ne 
' faiTè de celles que l'on y renvoie, de forte 
qu'il faut fouvent les anticiper ou les re* 
culcr même bien loin. Toutes ces dificultez 
Ibnt cfperer que l'on poura remettre les 
diofes au premier état , & qu'on lailTcra 
enfin les Dimanches au Seigneur. 

•Mais afin de le faire comme il faut , il 
femblc qu'il ne -^adroit point fe laiiTer al- 

C ij 



jM U wroït que cette Rubrique n 

^m aesplus ^ftcs , par« qac la dernier. 

^^^^ le ctunrxtr jo ditxui a\-©c nîas ô^ i 



1er i He raîni rcropules > ni case 
tcproches nul fona^ qae ceitaia 
funcj peu étirées pooroient £iûc 
zcle mal entendu- Il faudioit Te Ëi 
loi tle ne faire aucune Fêie le Diir 
excepta ccUei de iiotce Seigneur j 
Vuicr au lendemain les Fèces qnî pc 
y tomber. Qaç ù ces Fèces étoi 
principales, on les fôtetoit le lend 
comme on faic en bien des EgHIès 
ccption tic la fa'nce Vierge > loiTqu'c 
ve un Dimanche de l'Avent. Ceci 
m lailTànt it Dieu ce qui lui apacù 
toit mèmir honeur aux Saints , en 
par U on Iciic alCgneroic un jourpai 
poUE les honorer. 

I I. 

AV /♦(■« 4irt fur ntmviéme Ltçim 
U mémmrt d'mm S^int. 

T Orrqu'il tchibc quelque Fcce le 1 
•L^ctv: t on die ortunatrement 
vianc Lo^on celle de la Fête , 
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ferver cette Leçon pour Laudes, Se la dire 
avant l'Antienne du Saint ; mais de longues 
ioftrnâions à Laudes qa> fA fur tout un Ofi* 
ce de louanges , ne pàroi0ènt pas convena- 
bles. '^ 

D'autres à'oient qu'on pouroit rcnvoîer 
la Leçon de la mémoite i Prime avant le 
Pretiêfd 'j mais cela ne s'acorderok pas avec 
iftie autre Rubrique que l'on propofera en 
parlant de l'Ofice de Prime. 

D'autres enfin penfent qu'on j>oiiroit omet- 
tre cette Leçon les Dimanches ordinaires » 
comme où le £ût les Dimandies Privil^és.^ 

I I I. 

Ne foint dire le Dimanche les Prières fo$tt 
le trdvdil des mdins* 

IL y a à la fin de Prime de petites prières 
cfÀ comencent par le f. Dems in ndjn^ 
t9rmm > &c. trois fois répété. Ces prières 
n'étant que pour le travail manuel » ne de- 
vroît-on pas les omettte le Dimanche ( il 
£uidroit dire la même chofo des Fêtes fè<- 
tées ) puirqull eft défendu d'y travailler ) 
On les omet ces jours-là dans quelques Bre^ 
viaftes. 
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IV- 
Mè fdin iHkHnt Fête en Carimfj^ 

IEs Fêtes & les jcirnes ne paroiflem gt^ 
'Ji^s «'acotikc emembie. Left jours de Fê- 
tes il faut faire voir même au dehors la joie 
que Ton a du bonheur que les Saints pof-* 
fedcitf : or il femble qu'il eft diâcile de coft- 
cilier cette joîc avec Taflidion que Ton doit 
£aire paroîcre à rcxtcrieur dans un jeûne pu- 
blic , cbme il eft comandé dans rEcriture| 
jiffiigetis Animas veftrds , &c. Le vit. ij. 17. 
C'eft pourquoi l'Eglife ne faifoic point 
anciennement de Fites en Carême, ^^^oi 
non oportest y, dit le Concile deLaodicée.9 
ÇatT. 5 i . in ^H/tdra^efima Jéartyrum »4- 
tales peragere. 

' Le Concile de Toîedé en £ 5 4. fixa la Ft- 
te de rAnoonpation huit jours avant Noël » 
afin qi^ellene fut troublée ni par le Carè^ 
me , ni par le tems de Pâques , félon que 
Tordonent les anciens Canons. ,^oniam\ 
die 9 dit ce Concile , qua inveniwr Ange* 
Ihs F'irgini F^erhi conceftftm. nftntiajfe , ea* 
dem fefhvitâs nm potifi ceUbrxrà condtçni \ 
cum iysterdum ^j^<idréigefimA dies , velr^fi 
chétle Pefinm videtur incHmbere , in cjuthus 
nihil de Sanïlornm Jolennitatihus , Jtcat E X 

ANTÏQJJITATE REGULARI CaHtUm eft , C^»- 

venit celebrau. 



On pouroic à ce {ùjec raporcer beaucoup, 
d'auires monumcns de Tantiquitc que l'on^ 
peut voir dans Glaber /i^. ir^^p* }r ^^^ns^ 
Baifamon» dans R^oul de Tongres Ub. dg 
CéM.ohferv» c. i^. lefquels contribuent tons 
i prouver que refpric de TEglife a été de^ 
ne point ^ire de Fêtes en Carême , de renf> 
wier même la Fête de 1* Annonciation ea 
Avent , comme il s'eft long-tcms pratiqué. 
• Qiielques nouveaux Bréviaires iont ajflêz 
entrés dans ces vues. Les uns anticipent les 
Fêtes qui viennent avant la mi- Carême > & 
lelivoient après Pâques celles qui viennent 
après > les autres remettent a d'autres jours 
les Fêtes qui tombent en ce tems : c'eft 
ce qu'il paroit que Ton peut faire aifénienf. 
Ainfi il faudroit anticiper là faine Mathias» 
éenvoiecS. Thomas au 1 1, ou au i^. detluil" 
kt , $• Benoît le 1 1 • du même mois , S. Joa- 
chim le jour de faime Anne , S. Grégoire le 
)• de Septembre « S. Ambroife le 4. Dccem* 
bre , & S. Jofeph le Jeudi des Qd^tre Tems 
'^e 1* Avent, ou les premiers jours de Janvier. 

Il n*y a que la Fête de rAnnonciatioa 
qui embaraflè. Il feroit à fouhaiter qu'elle 
fôt rcftée en Avent. C'eft le téms quîpa« 
toit le plus propre pour la célébrer. . 
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V. 
Lire en Cârtme deux Lofons de P Ecriture. 

DAns la plupart des Bréviaires les trois 
Leçons des Feries du Car&me font Texr 
plicaiion de l'Evangile. Avant Pie V; onJi- 
ibic trois Leçons de l'Ecriture aullirbien 
qu'aux Vigiles & aux Quatre-Tems. 

Dans quelques nouveaux Bréviaires Icf 
deux premières Leçons font de l'Ecriture^ 
& la troifiéme une Homélie fur l'Evangi* 
le 9 il femble qu'jon ne peut mieux faire que 
de les fuivre en cela. 

Par ce moien on liroit les plus beaux 
ciidroits du Pentateuque > de Jouié » des Ju* 
ges & de Judith » dont on ne lit rien ou 
prefque rien dans la plupart iles Bréviaires^. 

VI. 

Trivikgi^r les Feries du temsTàfcaî. 
E tems Pafcal étant regardé comme une 



L 



Fèce continuelle, il feroit aflez à pro- 
pos d'en &ire mémoire > lorfqu'il y tonobe 
•quelque Fête dont on fait l'Oâce. C'eft ce 
qui (e. pratique en Avent & en Catême » 
& même depuis Noël fufqu'à la Chandeleur 
dans quelques Eglifes. Le tems de Pâques 
ne mérite pas moins que Ion s'en^rapele le 
fouvcnir , que ces autres tems , à moins que 



Ton ne dît que les AlUlmid qui fe mettent à 
la (in des Verfecs > des Répons > *&c. entre-: 
tiennent allez dans l'idée de cette Fête. 

V IL 

Donner Mx diferemes Heures de l'Ofice des 
noms convenables. 

DAns quelques Bréviaires TOfîce de la 
nuit eft intitulé jidOfficium no^lur" 
nnm , Ad No^iurnos , jid NoElurna \ Ce 
' dans d'autres ^ Ad Figilias » Ad Matuti-^ 

Ad Officium noElarnum eft aflfez propre ,' 
mais il neparoît pas allez Ç\mç\t.AdNoc* 
turnos ne convient que quand il y a plufieurs 
Nodumes» aufli-bien qu'^^ Noilurna qui 
d'ailleurs ne femble pas latin à plufieurs 

.perfones , parce que > quoique Ton dife aa 
fingulier NoSturnum un Noâume, on ne dit 
pas cependant au Pluriel NoBurnalts Noc^ 
turnes « mais bien Nolturni , orwm , comme 
Cœlà , orum. Ad Matminum ne paroît con- 
venir iiuUement pour dénomer l'Ofice de 

. la nuit. Car quoique l'Eglife tolère que Ton 
dife cet Ofice le matin » il ne faudroit pas 
cependant lui oter le nom qui lui eft propre» 

. qui (dit refouvenir du tems où il fe devroit 

.dire> & qui eft un reproche continuel de 
la lâcheté & du réfroidiflèment de ces der^ 

.niers fieçles^ ^ mêtne que» quoique Ton 
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diie vêpres ver$ le midi pendant le Carême 
0n ne les apele pas pour cela d'un autre noÉi 
ijue de celui qur marque à quelle heure cet 
Ofice fe doit dire. D'ailleurs c'eft qu'en fc 
fer van t du terme Matutmftm , on donne 
occafion- à ceux qui croient pouvoir réciter 
cet OHce dès le foir , de parler de manière i 
dioquér le bon fens s n'eft-ce pas en éfet une 
chofe rifible de dire le foir que l'on a dit éa 
que 1 on va dire Matines ? N'eft-ce pas co»- 
me fi , lorfqu on va déjeûner, Ton difoît qnc 
1 *on va fouper ?Ge terme ^d Vigilins ne pa- 
roîcroit pas le moins bon : il eft fimple , an^ 
cien ic expreffif , & on diroit fore bien en 
fi ançois j je vais dire mes Vigiles > je vais^ 
yigiles ou aux Veilles. 

' L'Qfice du point du jour »'apele ordinaic»^ . 
Hient Léiudes Laudes , ce terme tout (eutae 

-paroîtpâs fuiifr.nt, il ne marque pas le tenu 
où cet OBce fe doit dire : c'^ft ce qui Ta fiic 
apeler par d^autres AdàtuUn^ Léindè* ; il 
femble qu-cn difant fim{:.lement Ad Adam 
tinas , jcda fufit ; de même que Ton dît Ai 
KefferAS , fans ajouter ni Laudts , ni Pneét. 
La dénomination des autres OfiCes ^ 

• prerquc par tout la même , excepté que dàas 
quelques Bréviaires après Ad Primam . cli 
ajoute par manière d'explication heram dm^ 
& pour marquer plus précifément le tenu 
càfe doit dire cet Ofice, on mtiprtojm 

fiUi Se ainfi des autres Heures à propo^^ 



tibn. C'cft ce que l'on pouroic mettre de 
mrme à toutes les heure» de la nuit & dn 
)our , pour déterminer le tems de TOfioc:. 
-Ainfi on dirok Ad V^igUiéu , notlu'y Ad 
MétMfinds , inàf terne lu^ \ Ad Primam hth 
rêm diei > ertôjdm file *, Ad Tertiam horam 
diei , mediû temfere inter orinm filis (^ me^ 
ridiem'. Ad Sextam horam diei , meridie y 
Ad Nomâm hordm diei , medie tempore inter 
meridiem & eccâfitm fcli^ \ AdFefperas , 
accidenté file ; Ad Compléter ium , étnte cubi" 
tnm. On pouroit , (\ l'on vouloir , fe conten- 
ter de mettre ces explications d;îns les Ru- 
briques , fans les inférer dans le Pfeauticr i 
la cete de chaque Ofice. 

VIII. 
Mériter eUms les kubriques U poflure détep 
léuptêUe il convient de dire fin Ofice. 

LA pratique de TEglife a toujours été dé 
prier debout ( eicepté les jours de jea- 
w ) & le vifage tourne vers l'Orient. La 

Cnpale raifon de la coutume de prier de- 
cft que l'on marque par cette pofture 
la foi que l'on a de la Réfareftion de Je- 
fe- Chrift , & refperancc où l'on eft de 
raufciter un jour. Stantes orsmus , dit faint 
Aœuflih Epit. i 20 qttod eflfignum refiir^ 
reSbmis. Terralierf trouvoit dans cette pof- 
*»rc limage de rintîépi.Hi é des premiers 
-Chrétiens dans les fuplices , Parattts eff ad 
fi^flkiHMy ifJehétbitmoramiiCbrifi 
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tiani. Ceftaiiffi la penfée de*(aînt Teromé 
qui écrivant à Laeta , l'exhorte d'acoutumer 
(a âlie à fe lever ta nuit pour réciter des 
Pfeaumes debout 5 comme guerrière de Je^ 
fus-Chrift , Stare^in acte tjuafi belUtricem 
Chrijlu Les jours de jeune on prioit i ge- 
noux pendant certaines prières t &c même 
le vifage profterné en terre : c'cft ce que 
lignifie cette Rubrique que l'on voit encore 
dans quelques Bréviaires , Dehdefit terriâ 
fem proflratio. Cette pofture convient à Thu- 
miliation & à la pénitence dont on fait une 
prôfeflion particulière en ces jours. 

On prioit en tout tcms le vifage tourné 
vers rÔrient , afin d*être toujours tourné 
vers Jefus - Chrift notre Médiateur , que 
l'on croit être monté atf ciel le viiagetour* 
né vers l'Occident , & qjue par conféquent 
tuxLS regardons , en notis tournant vers l'O* 
rient. Ceft auffi de l'Orient que nous l'a^ 
tendons , & qu'il viendra récompenfer fes 
élus 4 la fin du nnonde. 

Pour faire entrer dans ces vues y il fem*^ 
ble qu'il ne feroit pas mal d'avertir de prier 
vers l'Orient s de marquer quand il faut 
être debout ou à genoux > & avertir ea 
même tems de ne pas prier affis : ce que 
l'Eglife n a pas pratique , & ce qui ne fe 
peut tolérer que dans les infirmes , fi ce n'eft 
pendant les Leçons & les R^ns que Ton a 
ordinairement écouté ou chanté auîs 9 afiv 
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de pouvoir plus airément réfléchir (ur ce qiii 
y dH tx>ncenu. 

> Ain(i en deux mots on pourolt marquer 
que rofîce Te doit dire à l'Orient Se debout , 
excepté les Leçons & les Répons pendant 
kf^iels on eft affis , & certaines prières ks 
jours de jeûne pendant lefquelles il£uitetrc 
à genoux. 

On marqaeroit auffi que ceux qui ré" 
dtent leur Ofice en paniculier , ne pou* 
roient mieux faire que de fe conformer i 
cette Rubrique y foit pour éviter la fingu-* 
laricé, (bit par le mérite qu'il y a de faire 
en Ion paniculier ce que TEglife fait en 
public. 

.^ .IX. 

Omettre Us prières qui fe récitent en parti* 
entier avant VOfice. 

A Près s'erre recueilli félon ce précité 
4u^Sagé :*j4nte orationem frstfAra ani^^ 
mam tua^. Eccli. tS. 1 3 • on començoit aiv 
cienement l'Ofîce divin par la Pfalmodie » , 
comme on le fait encore les trois jours avant 
laques & à TOfice des Morts. Depuis quel- 
que tems on a înfcré le Pater , VAve > le 
Credo 9 le Démine labia » le Dens in adjm^ 
teriftm. On fait même précéder aujourd'hui 
ces prières à^Aperi es meum ,. Démine Jefis ^ 
in uniane ^ comme (î Domine labia » & Dem 
in adjHtoriHm ne fuâibient pas & ne figoi*- 
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fioicnt pas la même chofe (\\xAferi , ^c. Il 
fembleque l'onpouroic apeler as prières la' 
préparation de la prépara cion ) mais ne£iiii<- 
droit- il point encore une autre prière pré« 
j>aratoire â Vjlperi y &c. Ce ne feroit jt« 
,. mais fait ^ fion vouloir fuivre en ces fortei 
de cliofes la dévotion des particuliers. 

ir paroît donc que le Domine lahis^ k 
J3iHs in adjHtorinm 8c le GloHa Pâtri étant 
une préparation ftififance , & qui fîgnifie 
tout ce qui eft contenu dans les autres prie* 
xes , il faudroit comencer par là les Ofices 
fans ajouter rien autre chofe. Telle èft 
la pratique de quelques Eglifes. Ce n'eft 

Eas que toutes les autres prières nefoienç 
onncs *, mais s'il falloir mettre^fe^ant VO* 
fice tout ce qui eft bon , on ne nniroit ja* 
inais. Les uns y mcttroîcnt le Miferere t 
pour demander pardon à Dieu de; fes pe* 
chez s les autres une autre chofe , Se chh 
cun ne raanqueroit pas de ntifons jpoKXt an*. 
torifer ce qu'il propoferoit. • 

X. 
Birt les Réfoms de U Ferie , qitani §h e$ 

dit les Leçons. 

L'Ufagc prefent de la plupart des Breviaii- 
tes eft de dire à certaines Fctcs les Ré- 
f>ons du Propre ou du Commun des Saintk 
après les Leçons de l'Ecriture occurrente » 
**" qui ny convient nullcmient , non plus 
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tfoc de dire un Répons du Propre ou dm 
Conunund'un Martyr après une neuvième 
lâûoti d'0n Con&flbur ou autre > lorfquc 
r^m en fait mémoire. L'acceflbire ne doit-il 
pas fuîvre le principal 3 puifqu'on dit let 
Leçons de la Ferie , pourquoi doiK n'en pas 
&tc les Répons } c'eftce qui feroit très ntr 
«utel , aufli-hien que de dire le Répons d« 
Saint dont ona dit la neuvième Lc^on , fi 
cependant on ne plaçoit pas ailleurs cette 
Leçon » comme on Ta propofé* 

X L 

Ns dire Ig Te Deum quelèi Dimanches & 

les grandes Fêtes, 

ON pouroit ne dire le Te Deum que le 
Dimanche &4es grandes Fêtes. Dans 
les Fèces ordinaires on pouroit dire à la pla- 
ce Te^dtcet Uns « te detet hjmnus j tibt glth 
ria FéUri (^ FtUo cum fan^o Spiritu infe-^ 
€hU fectdor^m. Amen, Cett« Hymne cft 
non feulement dans, la Rçgle de faint Be^ 
Doît , elle fc trouve encore dans l'ordinaire 
des Oâces qoe le Cardinal Thomafo a tiré 
des anciens Manufcrits de la fiiblioteque 
du Vatican. 

X I L 

■ Dire toHJMfs le même Ver [et SdcerJetoL 

D Ans la plupart des Bréviaires le Ver* 
fet Sacerdotal eft marqué comme apar- 
lœaac 4 l'Ofice de h nuit : il paroît que 
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ceux-dans lefquels il eft intitulé Vtrfm a 
JLaudcs , ont rencontré plus jufte. Ce Y 
fet eft un avertiflèment & une préparatj 
pour les Laudes » ainfi il apartient à • 
Ofice. Pourquoi en éfet auroit - on mis 
Verfet aptes le Te Deum ou le dernier I 
pons ? on ne peut pas dire que c'eft parce c 
ce Verfet étoit fuivi de iK^raifon, comme 
marque wjourd'hui qu*il faut faire > qua 
on fëpare de Laudes TOiice de la nuit : 
ne peut en éfet donner aucunes preuves < 
Ton ait dit aucune Colleâe entre le troii 
me Noélurnc & les Laudes. 

Pour donner donc une idée du Verfet 
çerdotal , & le faire fervir à lufage p< 
lequel il a été inftitué y il femble que \ 
pouroit prendre ce verfet 2 8. dii Pfeao 
34. Ling$M me a meditabitfir jffftitiam tuà 
i|£. Tota die l^udem tudm. Ou celui • ci 
Pfeaume 70. Osmenm émnuntiahit JHJtiti 
tuam. çi, Tota diefalfttdre tHum. Ce Vci 
feroit toujours le même , comme Ton 
toa]ouïs Dotimne lahsméa j Deus in ad 
49riHm avant l'Ofice de la nuit ou du joi 
& Gonverte nés avant Complies. Par 
moien on verroit quel Ofice ce Verfet ; 
nonce , au lieu qu'on ne fait ce que v 
km ilire-Ies Verlcts doxit on fe fert oï 
nairemcnt 5 & quc.iîpn fait dire au Qi 
brant en cet endtoitOrî pouroit d'aillc 
fans confccpicncç /upprimer le verfet 
BtrdotinU X: 



fl 
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XIII. 

ÎTi faire les fufréges on mémoires cemmsi^ 
nés qu'aux jours de Ferie. 

IL patoit que les mémoires communes que 
Ton fait à Laudes & à Vêpres > font en- 
viron du douzième fîecle \ mais il fcroic di« 
' £cile de déterminer à quels jouts on les di- 
ibit pricifément. Ces mémoires étoient en 
aâèz graûd nombre , & elles regardoienc 
non follement les Saints que Ton préten- 
doit par U honorer , mais encore plufieurs 
fujets pour le£quels on adrtifoic à Dieu des 
prières particulières. On en voit dans quel- 
ques Bréviaires qui font intitulées Mtmo^^ 
ris contra Turcas. ^ 

Ces mémoires fe font changées dans plu- 
fieurs Monailercs en Ofices des Saints. De 
là font venus tous ces petirs Ofices que l'on 
voit dans certains livres connus fous le nom 
d'Heures , Sc même dans quelques Breviai' 
«res du fiecle pafle. La plupart des- Egiifes 
ont fuprimé ces fortes ^'Ofices , fi on en 
excepte rofice de la Vierge & celui des 
Morts ', elles n*ont retenu que les mcmoi- 
xes communes a Laudes & à Vêpres , il y a 
même des Bréviaires où • Iles ne fe font 
point du^tout. Ne pouioft-on pas faire de 
même, & fe contenter de la mémoire. qui 
fe fait à Prime ea ces termes » Sangla Ma^ , 

D 
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ria (^ omnes SanEli innrcedAnt fro nobifi 
Sec. 

Que fi on vouloir abfolnment les confcc" 
vér , on pouroit ne les faire qu'aux jours de 
Ferie , Se les omertre par confcquent Idrs 
que 1 on feroit de quelque Saine-, de quel* 
que Rite qu'en fat la Fête > l'Oraifon da 
Saint Tufifant pour faire refouvcnir de IV 
nvon que TEglife militante a avec l^Eglife 
trioiiirante : ce qui femble avoir été une 
des principales raifons pour lefquelles on 
a introduit les Ofice<; de dévotion dans 
rofice pHbiic de l'Eglife. Car on ne prétend 
pas examiner , fi tous ces Ofices n'ont pas 
été ajoutés à l'Ôâce ordinaire par certains 
Religieux qui n*aimant pas trop le travail , 
ont trouvé moien d*en diminuer le tems ott 
d: s'en difpenfer entièrement par la longueur 
Se la multiplicité des Ofkcs qu'ils ont intro- 
duits. 

Quoiqu'il en foit, on pouroit encore couper 
plus court fans, fiiprimer cepetidant les mé- 
moires communes ; on ne feroit qu*en chan- 
ger la difpofitîon.Au lieu de lesfûre par une 
Antiéne particulière , un Vcrfct & une Orai« 
£m, on infereroit dans iQraifonde laFe- 
rie , comme on l'a déjà infinué , f interccf- 
|k>n particulière de la feinte Vierge & celle 
dfe toes les Saints en commun, àpeii près en 
ces termes, Imertedeme hâta Maria tum' 
npmiiMs SanSlis ^ corne il (è £m co plufieurs 



Eglifes dans TD aifon de la Scxagefimt oft 
Ton a mis la mémoire de faint Paiu , a caufe 
que la dation à Rome étoir ce jour- là à foh 
Églifes d^ns celle du Jeudi de la troMîéme 
femaînc de Carême » où l'on voit pour la 
même raifon la mémoire de Taint Corne de 
de fiant Damien y & ce qui £ait encore plus 
particulièrement à ce que l'on prepofe , cft: 
rOraifoti de Prîmc qui dans quelques Bre* 
viafres eft connue de cette manière , Domi* 
m Deus emntfotcns Pater > tjui ad frincU 
fittm hnJHS diei nos firvenire ftcifti :perin» 
terceffçnem beata Maria femfer Virginit 
^ Hnntum San^omm tstorum , tf(a nos hodit 
fklva virtHte , &c. Ce moien paroîtroit éga- 
lement court & facile 3 fans rien d minuer 
du c^ke des Saints *, il râpelei^oît au con*- 
traire d'sne majiierefcnfible lefouvenirdc 
ia focicté des hier heureux & de la Jerui^ 
lem cékfte , à laquelle tendent tous no$ 
Yceux 6c touttrs nos prières* 

XIV. 

N* omettre jamais les prières de Trime. 

DAns la plupart it\ Breyiaires onomet 
à certaines Fêtes les prières de Prime ^ 
qui comancenr par ^yrie eieifcn , en ne v«t 
pas povrquoijcVfl api ranrenr parce que Ton 
a dit Pater & Credo avant Prime , & qu'on 
Ae veut pas les icpcter , ou que ces mieits 






S^4 . P R O I B T 

marquent la trifteflê qui ne convient xju 7 
aux jours de pénitence i mais on n'omet ja- 
mais à la Mefle le Kyrie , on le dit aux jours 
les p]us folennels \ d'ailleurs ne difant point 
Pater & CredQ au comencement de Prime , 
comme on Ta propofé , ce fcroit là le vcri- 
table endroit de les dire. Les Verfcts qui les 
fuivcnt 9 favoir Ego ad te Domine clamdvi» 
j^. Et manè oratio mea ^ Sec. convietmenc 
audi parfaitement bien à la prière du matin » 
ainfi il femble qu*il faudroit dîrç ces prié'* 
res quelque Fcte que ce fût. On n'y ajoute- 
loit Eripe me Domine , & les autres Verfets 
qu'aux jours de jeune. 

XV. 

Retrancher le Confiteor de Prime. 

ON peut voir par Amalaire & par Du- 
rand > que de leur tems l'on ne difoit 
pas Confiteor dans les prières de Prime , qu'il 
y avoir feulement quelques Eglifesou Mo- 
naftcres qui començoient à le dire à la Hn de 
cet Ofice. It paroît que cet ufage eft vcmi des 
coalpcs que difoient , Se des procbinarîons 

3ue faifoient les Chanoines & les Religieux 
ans leurs Chapitres*', onpouroit romettrc, 
& après le ir. Redde mihi Utitiam falutaris 
tuiy dire Domine exaudi orationem me^m^ 
Domine DiHS ommpotens qHiadprinjCtptnm^ 
&c. 
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XVI. 

î^envoicr ad calcem Br eviarii a qui fe dit 

aprh Prime. 

LA leâiire du Martyrologe & ce que Ton 
apeb le Pretiofayzut^hitn que la leâxire 
duNccrçlcge, & les prières qui bfuivent, 
nctanr point , à proprement parler , de TO- 
fice , il JLcmble qu'il n'en fauaroic rien met- 
tre après Prime , mais renvoier le tout ad 
calcem Breviariiy comme la Benediûion de 
la table , l'itinéraire , &c. & avertir par une 
Rubrique que hors le Chœur on n'y cft 
point obligé. 

X V I I. 

Zire tous les jonrs après Prime le Canm d'nn 

Concile. 

C*Eft une pratique ancienne ^ qui a 
été utilement rétablie depuis quelque 
tems dans plufieurs Eglifes , de lire à la an 
âe Prime un Canon de quelque Concile, 
^ieh n'eft plus p qpre pour faire voir quel 
acte l'efprit & la pratioue de l'Eglife dans 
tous les fiecles. Ainfi il lemblî qu il ne fau- 
Irpit pas manquer à en propofer pour châ- 
tie jour de l'année. 

On pouroit les prendre fur tout dans les 
Conciles Généraux , & chaque Eglîfe y en 
ijoateroii de Tes Conciles ou Synodes*, il fau- 
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Â oît obfcrvcr cependant de ne les pas tron- 
quer de manière à leur faire fignmcr toute 
autre chofe que ce qu'ils figninent dans tfl 
fource : pour n'y avoir pas pris aflcz garde , i 
femblc que ronaurorîfeleluxedelaçabltj 
4es habits & des équipages par un ntiih 
^*Amou Evèque dt Lifieux , que Pon a xm 
le 27. de Mai dans l'un des nouveaux Bref 
viaires. Le voici en abrégé : Suftinemur îk 
eijHis (^ currihus éimbulare , pretàofis indm 
homribus , ^ divittis abundarc , Sec. Cï 
que dit ici cet Evèque, eft une ironie» A 
on le raporre abfoHimenr. 

Pour là place oàl'on doit mettre ces Qé?" 
nons , il femble que c eft mienx-^ fm de \à 
mettre ad calcem Breviarii , que non ptf 
^ans le corps dti Bréviaire , parce ouVsciiJk 
que Ion eftbien-aife de les lire quel qneftâ 
de fuîtcpour voir Tufagc & les fenrîmensJ* 
PEgliCe fur certaines matières , c^cft qu'il i# 
coûte pas plus de les aller chercher à ta fin Ji 
Bréviaire > que dans le corps : fur tout cef 
Canons n'étant lài la fuite dîÈ rien qui fe dh 
fe à Prime. 

On croit auffi quîl vau^roît mieux Bel 
mettre fe^on Tordre de l'Ofice du tem^qof 
non pas félon les jopr* du n ois , afin et 
n'en pas lire à certains tems qui n'y conyiCB; 
aent point dr vice vnjkk 
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Df f Me fie manière en fOHroit lemencer & f^ 

nir les Comphes, 

Rien ne paroît plus iml placé que le Corn* 
fiieêr dans les prières de Complies* 
Qtt*eft-cr qui Tacire u } On a demandé la 
grâce de la convcrfion dès le commerxe- 
ttcnt de Complies par le f. Converte nês 
Deas , Sec. ce qui fupofe l'aveu & la con- 
feifion de Tes fautes ; pourquoi donc le rape- 
kr fur la fin de cet Ofice Wl y a peu de 
tems qu'il y aéc^mis ainfî ', on ne l'y a ad- 
mis i Parts qu*en 1^07. Ne paroit-il pas 
pbs natcirel de comcncer par là If s Com- 
bles , après avoir fait quelque retour fur 
bi^mèmc pour reconnoître (es fautes > afin 
de les confeder à Dieu , & lui dcman^^er en?* 
faite la grâce d'une vraie converfion en di« 
fitfit Converte nés Deus , &c. * 
f II femble aoifî que puifqu'il n'y a perfô- 
ir qui ne poche plufieurs fi^^is par jour en 
bien des nianieres , il ne faudroit jamais 
omettre le Cq^fiteer. Ainfi cr: fcioit par 11 
qoe Ton comenceroit régulièrement les 
CciinpHes. 

Quant à ce qui regarde \t% prières de 
Omiplies qui comencent par Kjrie , il ne 
faydroit aiiffi jamais les omettre pour les 
mêmes raifons q«Kr Ton a aponéts poiu tOi»^ 
JMTS dire ceiiei de Prime. 
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L'Oraîfon Fijita ne paroît propre • 
quand on dit Compilés â la maifon : qu 
on les dit à TEglife > Illumina tenebràs f, 
iras paroit plus convenable. 

Comme les Antiennes à la Vierge ne l 
pas fort anciennes 9 qu'elles ne fe dirent 
par tout ) & que même dans les Eglifôf 
elles fe difent > elles ne font que ad ItbH 
ou ad dévot ionem , on pouroit les mettre 
calcem Breviariij dautant plus qu'elles 
font pas des mieux compofées > & qu' 
a dans quelques unes certaines expreffi< 
qui paroiflènt trop fortes , & qui ont 
trop befoin de commentaire. 

On rc parle point de quelques aut 
prières mal digérées , telles que Smrofa 
ta » &c. où il femble que Ton rend à D 
& 4 fes Saints le même honeur : if feroi 
fouhaiter qu'elles ne fe fuflTent glîflces & 
aucun Bréviaire ; & on croit qu'il ne fer 
pas mal de ks retrancher de ceux où el 
le trouvent i pour ceux où elles ne font pî 
il fembîe qu'il faudroit bien' fe donner 
garde de les y introduire. 

Comme on aufbic dit Pater ^ Credo da 
les prières qui comencent par Kyrie q 
l'on n -omertroit pas ordinairement , il ; 
fcroit point néced&ire de les répeter à la 
de Compiles ', aiiifi onâniroit cetOficef 
rOraifon , le Benedtcamus , le Benedicat 
mJUdiM » & le FtdcUttm anima. 

XI 



X I X. 

J^ilqnet antres chdngemens qi$e F on fonroit 
- faire dans VOfice. 

i./^^E tfcft que depuis quelque tcms que 

Vh^l'on diange ordinairement la Doxo- 

logie de certaines Hymnes » pour y mettre 

celle qui eft propre aux diferentes Fcte^ 

. Céft a quoi l'on fe trompe (buvenc ; ce 

qui fait même de la cacofonie dans l'Egli-* 

fe. D'ailleurs' la Doxologîe ordinaire eft 

quelquefois déprecacoire , comme Fntfia 

Pater pijfime , &c. au lieu que celle que 

l'on met en fà place eft prelque toujours 

laudatoire » comme Gloria tibi Domine > ce 

qui' ne fait .pas un fcns C\ jufte ic (i fuivi. 

Aûifi il paroit que Ton n'en feroit que mieux 

de ne 'point dianger la Doxologie , & de 

. dire toujours celle qui fe trouveroit natu-. 

tellement à la fin de l'Hymne que Tondit. 

1. On pouroit ne dire les Cantiques ^ff^*- 

nedi£ins. Magnificat 8c Nnnc dimittis que 

Je« Dimanches. & les Fêtes. Les autres jours 

.. on en diroit d'autres ; on pouroit même en 

mettre de propres à chaque Ferie. C'eft ce 

guiie pratique à peu près dans TOBce Mo- 
tr^bique. 

i . Dans les prières qui fe difent à Laudes 
6c i vêpres > on pouroit omettre le Mi/cre-- 
re Se le Do frofnndis. 

E 
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4. Il femble qu'il ne feroic point n&eC- 
faite de multiplier les Antienes des Feries 
& des Fèces ordinaires. Il y a encore pttu 
ifieurs Dioccfes où t*on ne dit qu'aine Âncic 
ne à Vêpres les jours même des plus gran« 
des Fêtes. Cet mage étoit celui de la Dla* 
part desEglifes, avant les dernières refor^ 
mes qui fe font faites des Bréviaires. (% 
'croit donc qu'il fufiroit de dire ordinaite* 
ment dans les Modturnes une Antietie poQc 
trois Pfeaumes > ainfi ce fêtait trois AncielÈi- 
nés pour les ntlif Pfeaumes ; -d'en dire (eule^ 
ment trois à Laudes > favoir une pour tes 
deux ou trois premiers Keaumes » une 
pour le Cantique ,& une po^ le denâer 
ou les deux derniers Pfeaumes 9 fî'on mét« 
toit le Cantique au milieu des quatre Fieaôk 
mes qui fe difent à Laudes. Sans le Can- 
tique auquel il paroît que Ton doit donét 
une Antîene propre , il fbnble qu\uie 
/ feulé fufiroir.'Pour ce qui eft des Vèf^rcsTt 
rien n'oblige d'en metcfe ordinairement 
plus d'une. 

5 . Quelques perfones très- éclairées ^8C 
bien imentiûnées penfent que Ton pouroit 
faire encore quelques autres changemcAs 
dans la difpofitiôn de TOfice ycomme'âeli' 
re une Leçon de l'Ecriture à chaque petite 
heure , félon qu'il fe pràtiquôir dans les Ofi- 
ces dreffës par faint Cefaire » faint Aurc- 
lien » faint Ifidorc^^&c. de fiiprlmer teis Ré- 



pons des Npâucnes , comme dans le Bré- 
viaire du Ca dinal Chignon ou d.^ fainté 
Croix , & de dire feulement un Verfet après 
chaque Leçon ; de dire une Coleûe à la fia 
de chaque Pfeaume , comme dans le Pfeaur 
tier que nous a doxmé le Cardinal Thoma.- 
(o\ de faire des Fêtes i £bc Leçons , comç 
il y en a à trois &c à neuf. Mais (put b^i^ 
çonfideré , on croit qu*il s'en fa|i4i^(^it Ve- 
nir à la difpofition que les Oiîccs ont au- 
jourd'hui le plus communément. 

Il n'f a que les Ofices à fix Leçons que 
TonpOuroit introduire. Ces Olîces feroient 
trçs-proprçs à diftinguer les Fççes. Il y en 
a de neuf Leçons pour lefquelles il eft di- 
ficilc de trouver quelque cnofe qui y con- 
viene h on eft obligé de renvoier au Com^ 
mun 9 &c alnii de répéter fouvent les mê- 
mes cbofes. Il y a aufll des Pètes à trois Le- 
çons qui cndevrôient avoir davantage , Se 
qui en mèiî)e tems en auroient trop de neuf. 
Dans ces Fêtes à trpis Leçons , oh ne peut 
dire dans une feule tout ce qu'il femble que 
l'on doit dire. Qjic fi on donne deux Leçons 
à la Fête ,. ou bien on ne lit qu'une Leçon 
de l'Ecriture , & on^mcp les deux autres'; 
ice qui'fait Q^'on lit trpp peu d*£aiture fein- 
te s ou bien |de;s trois Leçons de TEcç îture 
on aen f;at quUine j Se atots elle devient 
trop longue. 

En f^uiànt des Ofices à fix Leçons , les 

Eij 



^diofes (èroiem mieux mefurécs. Après avoir 
dit fix Pfeaùmes de bl^erie au premier Noo 
tume , on liroicies trois Leçons de l'Eai^ 
ture occiirrente. £nfuice dans le fécond Noc< 
turne on diroit les trois autres Pfèaumes cte 
la Feriè , & on liroic trois Leçons de la Fê- 
te « ou deux feulement , & la dernière fexoic 
une HomeHeiiir TEvangile. 

Cette inégalité dans les Nodumes qat 
coiififteroit à dire fix P(èaumes au premier 
6c trois au fécond , ne doit pas pajx>ître eX" 
mordinaire. Dans la plupart des mbviairea 
on dit le Dimanche douze Pfeaùmes au pre- 
mier Noftocne > & trois feulement aux deux 
derniers. Dans ces mêmes Bréviaires on dit 
dix-huit Pfeaùmes aux Noâurnes du Di- 
tuanche > douse d celui des Feries » & neuf 
dans. la plupart des Fêtes. 

Les Oâces à ftx Leçons & a deux Moc^' 
turnes ne font pas tout àfait fans excniple. 
A Milan on ne dit le Vendredi faint que flx 
Leçons. Dans tout TOrdre de(aint Benoit 
félon la Régie de ce Saint chap. lo. îl nV 
a fou vent que deux Noâurnes pendant 11^t& 
n parftît par iaHégle de faint Cefaire & ck 
faînt Aurelien qu'ils navolent prefcrïtque 
deux Noâurnes. Et faint Jérôme dans 'fa 
lettre à Euftochium dit qu-ii faut fe lever 
deux ou trois fois la nuit pour prier. JV^^^ 
tns Ws t4rve Jkrgendum. 

Jl femble donc qu'il n'y auroit aucun-inr 
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âMivenienc de faire des Ofices à deux Nocr 
Kurnes ou â fîx Leçons , puifqa'au contrai- 
re on dédderoirpâr U bien dei dificnlces 
que L'on< ferme (ur le Rite on le Grade que 
l'on doit donner à certaines Fêtes. Cela ne 
paroîcroit-il pas d'ailleurs mieux fondé que 
de &ire des Ofices doubles i trois Leçons ^ 
& d'en faire de femidoubles à neuf , corne 
il fe pracique dans quelques nouveaux Br^ 
viaires } En prenant le parti de faire dès 
Ofices de fix Leçons , ce fêxoit encore -le 
moïen d'abréger confiderablement le Bré- 
viaire : ce qu'il feroit très-à- propos de fai« 
fe, come on le dira d- après. 

H 
XX. 

Mâfé^MT Ci M*il féwt omettre , ^énd m 
"" rOfici jên fin farticulier. ' 



IÉy a plufieurs chofes dans TOfice qui 
pofent qu'on le dit en commun , comme 
^bf Demm y Dominas vobifinm. Quelques 
Bréviaires marquent qu'il faut les omettre > 
lorfqu'oQ dit fon Ofice en particulier ; on 
pouroit dire' la même chofe du SenediéamHS 
Domino , de la répétition foit de Tlnvita-* 
toire > foit des Répons br.e£s , de la conclu- 
fîon des Leçons TW Muftm , ou Héte dicH 
Dominm , &c de l'intonation des Antie- 
nes avanc les Pfeaumes^que l'on devroit mcr 
nfie omettre » lorfque Ton dit l'Ofice fans 
:hant » qooiqu'en comun. £ iij 



Cérte'RabriqnCfcnric' fondée (urée<ilrf, 
èft" marqué dais toiiffles Bréviaires au fuja 
ài! CoKmeor qnc l'on n? dîf qu'une fois i 
foit A Prime , ibiri- GnitipUcs , Se. dans' le- 
tfUâl' oii cUarge ce qlii eu an Plnriel pour 
RT mettre 3u Singulier > quand on récinj 
fcul fon Ôflce. 

On pontoit enfin aTcrtîr que , quand 
lin dit rOBcc en fon parriculicr , on n'cft 
point oWigé de prononcer ce qui lient lira 
rfiflftrn£ïiôn . relsque fonr les Capitules 8£ 
Xe% Levons-, mais qu'il ^&i de tes lire des 
yetir, de'mftme qwe quand on cft an Chaair» 
•D eft oblige Wemcnr dî; ft» écoater; - 




1, ufe rt " 




i>Vi7 tr KO ity; J^Ji s ^i A I rk; ^ 
SECONDE PARTIE. 

Cer« fecQi^fi.e P^ctie râgarde Ij) compo-^ 
fition de l'Ofice Divin. On y t;raitc de cç 
qui &ic; le fond du Kceviaire. Ai^ii on pro* 
pofe . • 

1 ''. Les Blegles gesictalks qu'il femble qu( ' 
Ion doit} ii|iYi>c^ d^^ la (îQxçpoiition d«f 

Q*ce^* 

z^. Les Règles particulières aux difévenr 
tfs pâmes djs t^Oncf • 

3:^. Qn ii^ic la recâipimlacion Se Tàplica-* 
tîon de Qe« Règles à un Ofice particulier. 

4°*Oq ï^pom aux difiçaltez que Ton peun 
ÊttTO coiffce le ff&émo que; l'on propotb. 

REGLES GENERALES 
PQur U ÇQmpoÇciQO 4ejs! Ofices. 

I. 

jgt«',^ p'jakrini 4*ps fOfice diviu, que £L 

difiaut. 

L'p 9 i C9 diviq renferme trois choies j 
la loiiange > l!inftruâion Sç. la prière. 
■Ç*efti quoi fe raporce tout ce qui corn-- 
ppfç Ji'Qâ(;e divin. On loue Dieu par lés 

È(m9m i Jçs.ÇfWiauçsi A ^^3 Hy mnps } 

«« • • • • 

Euij 
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en sinftrult par les Icâures de VEcnvaxel 
ècs Conciles & des Pères *, & dans Les prie* 
res qui terminent l'Ofice > on demande i 
Dieu les graees dont on a befoin. 

La première Régie donc qn'il paroSt que 
Ton doit fe prc^ofcr en travaillant à un &e« 
Tiaire,eft qu'il n'j ait rien que d'édifianrjqar 
tout Â>it propre à hite loiier Dieu d'une 
manière digne de lui, i inftruire folidement» 
•u à faire prier comme il Êiut y que tout coih 
iribuc â prooirer le refpeA , l'atcncion & 
la dévocion néceflàires pour bien réciter TO* 
fice difin. 

C'eftâ quoi nétotent goéres propres too^ 
les ces Amienes rimécs , ces Hymnes mât 
faites , ces Hiftoires ou plutôt ces &bles n* 
dicules > ces mauvais Rq)ons , ces Oraifons 
mai conçiës que l on voit dans quelques an- 
ciens Bréviaire'! » &: dont Agcbard Eveque 
de Lyon fe pbignoit dès (on tems ; ceqei 
lui fie entreprendre la corc âion de TAntî- 
(bnier , dans lequel il nous dit qu'il avoit 
retranché pliiheurs chofes qui n etoient rien 
aïoins qu'édiâantes : Antifhamjkrimm cgm^ 
xiMMS 'y émfmtJiis fMsfiptrfina yltvis jfd» 
fa > yUffbtmdt , ridàcmiéÊ , fbanuJiicM mmlts 
videiantmr, Opuic. c i . Coreâ. La plupart 
des Livres d*EgIife fe trouvant dans la 
fuite remplis de chofes à peu près fiacubl^ 
l>les 1 celles donc parle cet Eveque , -ks 
Condles des demiea fiedes ea oroeoncut 
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k réTorme > tels font le Condle de Sens de 
i)iS. c. II. celui de Cologne de 1536. c 
€. ccKh de Mayenoe de 1 549. c. 61. Enfin 
le Concile de Trente, ScC 1$. &les Con« 
ciles Provinciaux qui l'ont fuivi 9 comme 
cditi de Roiten de 1581. celui de Tours 
de 1583. ont fait des Décret en particulier 
pour faire revoir Se coriger les Bréviaires. 

Il eft vrai qu'en coniequeoce de ces Dé* 
Erets les Papes 8c les Evèques fe font apîi- 
qoés d les reAifier t mais i\ paroît par les 
réformes qui s'en font tous les jours , que 
les premières corcâions n'ont pas été fufi* 
^tes , & que l'on a laiQî encore plufieurs 
ckôfes qui méritent d*ècre retouchées. 

On voie en éfet que la plupart font eo- 
cote remplis de quantité de mouvaifés pié^ 
xs fiir les 'vies des Saints, & que les aûei 
leplufieurs font fouvent ou apocrifès » on 
ibiolument faux dans la plus grande partie 
les faits qu'ils contiennent. 

On y a confervé des Antiennes qui ne 
ont pas des plus édifiantes. Telles font cel- 
és du jour de faintc Agnès & de (ainte 
ligathe : Ingrejfa jignes turfitudinis lacum^f 
Icc Mfdicinam carnslem cor fort meo y 8cc* 

Il y a un Répons le jour .de Noël dans 
equel on lit Sanila Dei genitrix ^ha con^- 
ipifti par aurem DcminHm nêftmm : eo 
lien Imrasvitpct aurem Virginis^ Il paroic 

{dr lyielqQe (em que L'on puU&.dounciLà 
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cvcctf exprcdion t il feroit à propos de lî 
«hiXngcr. Agabard dcja cité Ta condamnée 
il y a pKuK de 800. ans > & le Cardiml 
1 iK^noio dans les Scholies fur TAmifat 
iiitr Rom^a Tapcle corrmftM LfSi^. 

U iciubie aum que Ton aurok du ùité 
une^tmion paickiu'cre aupcrmicr Rcponl 
dk^ TcikK^s du Jeudi &ùnc » Im mtêmu OlU 
%<tt » Jkc. IXttis ce Rêpoos exxre ces pA- 
iv^e$ T^iimii^ât 1 m4 Ciiut àjie » & ces Mp 
tKx% l^'êt ^f^mtày aw > qcc nocre Sezgoac 
«fedxalè JL lofi Pecc > ofi 7 a inioe ceUes-d 
Sfh^*iMi ^tiêgm fftmiSis tji , csfa amum 
«MkjiVMÉ. Cdk au^ Apicces qpc accse S» 
jr.^euj: a^foîc «xet£e tss iecsiesa psoles, 
fsHic lc$ ^xertit de uok biKhledie ^dksxnac- 
^fftCQt l ûnçitiilasce <» dft l^imme foc biL 
aiittac dit t^bee lit bka » elle» 1 n ii mm m h 
i^^c de U iKoaiptlcesice ^ Se isecs loL ^ 
«mnètc» dcnc p^de l^A^ccce iaos iÀscEpip 
uc iux XcitiiUii^ c» -r «« XV Cjbkoc/ 
îo jiectjRr ôaiMk ';k iacmàc ie oixcc 



;(ticui:«. 'jv^mr .es^ ^m Cure otse oe au- 
ump» .a ^if '.c sm.U àici us i3^ir '. A-€hI 
l^aiMi» cce LUfcr ^ la: oautaptiissrcr t L^âi 

woicQev!ie 
dei\ 




i^pâslaiiTé-de s*y gliflèr plufîears chofes 

£i he paroUlènt pas des plas propres à édu 
r. . 

Le cikiqniéme Répons du fécond Dimaii^^ 
die de t'Avenc eft, VétÀefidéramibus dicm 
Dûminij dd auid tdm vohis.f &c Comme 
ïn'y a rien dans les Leçons qni pvcedent 
ee Répons y qui détermine ce panage à Ton 
véiLcable fens -, aa lieu de penier à apoftco- 
fcr ceux qui' atendenr encore le Mcffic , 
ècme s'il n'étoit pas venu» ou qui défirent 
j^ impatience fon dernier avènement > ne 
pent-il pas venir à l'efprit , que Ton con» 
d^ne ceux qui foupirenr après la Fèce de 
Noël , afin que notre Seigneur prenne en 
ftxit une nouvelle nattTancc par (a grâce ? 

La veille de Noël <» il femble que dans 
r.Hoinelie de *fainc Jérôme qui s'y lit , on 
îR*câit pas mal âiic de retrancher çctcepério*' 
4e » Nàn ab Mio inventa eft , n/Ji k Jofefh^ 
fti fnié Ikcntiâ marifali futur et uxoris em^ 
ma n0vcr4t. Cette expreflion pevè lîcentii 
9%/Êrkdli y peut fa'.re de la peine 5c ne paroi- 
tie pas aifez meftirée. 

L'Oraifbndu jour de la Circôncifion eft 
IJeu^ qui n^his nati Satvatoris dtem ceUbréi^ 
irt comccdix oSidv'um » fac ms ejus perpétua 
divimtate muniri > cujusfumus carnali cewf^ 
mércio reparati. Au lieu de Cérnali €9mmerm 
tk , n*akroit-il pas mieux valu mettre on 



le 
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dîÂ j comme l'on a fait dans ton desnoiï! 
tCsuix Bréviaires. 

La féconde Leçon do jour de la Préfem»*' 
tion de nocre Seigneur , & de la Purificatioo 
de la fainte Vierge , fait encore peine i plu- 
fieors perfones. N'auroît-on pas jpâ Tomet* 
tre j dftla rroifîéme en ùkc la (econde, H 
prnidre pour croiGone Leçon le 7. & y. ft 
lo. Verfec du i. Chapitre d'Ag^ce. 

Un Répons du Dimanche &d€ la femaint 

de la Sezagefime eft 9 Benidêstit Dems Hû 

& filiis êjms 9 (^ dixit éU eos : Crefiitf & 

iMltipUcàmimà » <^ replète ttrrMm. Geodd 

^» I. Ce Texte n*intere(Iè point ceux qui 

ont obligés par état i dire leur Bteviaicc4 

ainfi il (emble qu'il fufifoit de le Urfr! 

dans la Lecoa&que Ton pouvcat fedi^caî 

(êrde le repeter dans un Rcporn. ; ; 

Ces premières paroles de l'Anneoe iù 

Nmnc diminis pendant le Carême , Exi^ 

IHum çîr cmm tétdio #/f temfms vits^ mofiréf 

lont le comencement du diftours que lîeft- 

nent les impies au livre de la Sageflè , dàf^ 

*• *- I . & yîy. Qijand on fait rEcrîtute, 

ne faut-il pas s'obfer ver pour ne pas dire cci 

paroles y &- non eft refrigtrmm in. fimê JbflW- 

ms , &c. qui font la faîte de ce dHcours -, am 

»^àc éiét cmJMS confmgicwms auxilimm-^ qn* 

«ce qui fuit dans TAntiene. fïy 2vû' 

Tt^^^ infinirf d'autres endroits 4^ lï- 

N SW. loue trés-propros à expiiiner 
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1 "brièveté de la vie ? Il paroîc que l'on au- 
ne pu s'en fervir , fans emprunter ce que 
ifent les libertins pour autorifer kiirs dcC- 
[dres- 

Le premier & le fccond Dmiatiche de 
larème le Répons de Sexte eft » jib wmi 
ïiwmldfrohibHi pedes meês, ut cuJUdiâm 
trhs tua. il femble xjue dans un tems où 
m doit plus qu'en tout autre s'ocuper de 
:s moindres fautes , pour en concevoir de 
douleur , & en faire pénitence , l'on au* 
Ht pu ne pas choifir cet endroit où Ton 
ït le récit de fes bones ouvres. 
Le Capitule de Laudes pour le tems de 
Paffion eft dans plufieurs andtns Breviai- 

I : Venite « mittdmus lignum infAnem fjus , 
' erdiamus eum de tcrrÀ , &c. Ne fem- 
ereir-il pas qu'en comeuçant àinfi ce Ca* 
nile , on invite ceux à qui l'on parle > de 
oir mettre du ix»s dans^ le pain du Jufte » 
Zé On a rendu ce Capitule, un peu plus 
portable dans les nouveaux Bréviaires » 

ajoutant , Ccytdvcrunt fufer me confia 
I , diceutfS : mitiamus lignum , &c. Mais 
ûiroit-on pas mieux fait de le retrancher 
folumenc » & d'en mettre un .autre plus 
ifianc que non pas ce récit des defleins 
s rnipioL? 

II en .eft de même de plufieurs Répons 
i m^e tems , compofés de Texres iaa« 
uiles à celui que l'on vient de raporcect 



On croiroic qu*il aiuoic fala fe contcncct 
nàc lire ces endroics dans les Leçons , où ils 
^font raporcés avec cous les coi;eâifs néc^« 

faires» Se après lefquelles on fait fur de ps^ 
rteils difcQurs les léflcxtons qui convieo" 
jnenc i au. lieu que dans un Répons , en 4k- 
iiànc , M^rte mrfifftmd c^ndemmmus tum^ 
jiScc. il femble que 1 on s encr'exhorce de &jh 
:re ce que Ton dir. 

bans le Ver (et du Répons de Vêpres. cb 

Pâques , f^olvite fdx^ ingentsa ^d 4fS fjMf^ 
.lunc4 9 (^ fonitc viros inâufirios , qui cUu^ 
fnm cnfiodUnt y on compare le corps de v^ 
. tre Seigneur dans le fépulcre ^ avec ces cinq 
-Rois qui Te cachèrent dans une caveçDje!» 
.& que Jofué y fit enfermer. Jof. lo. i(h 

17. irS. & feq. 
Pie V. avoit fktt oter du Bréviaire Bih 

main le quatrième Répons du jour de 1^ 
. Fête-Dieu , Pdnisqnem ego dâbo ^ car^ ^ 

tft pro mMwdi vitâ. Litigsbdnt ergo 
.dicentei , .Smpmvda foteft hic mbis dsre ^ 
-nem fiêdih $êd métnemcAnJLum î Joan* 6*%%» 

55.>. Locmus eji popnlMS comrd Dominn^^^t 

unimd nofirs ndmjiat fnfer cibo ifto leviffk^ 

mo. Num. II. 5* Il parc^tquece RépoBjM 
^été retranche,' parce oull eft compoféÂt 

tout des paroles peu ediâante^des Q^k* 

naïtes ic des Ifraëlites. Il femble en :âfo 

r: c'eft s'^^oprier leurs fentimens ,. qôe 
parler. d*aprcf eux dans un Répons % fà 



d'un nouv. 'BurriAiRi. ^ 
l'on ne raporce pas feulemenc des craies 
dliiftoire hiftoriquement *, mais où on les 
técite^vec quelque plaiÂr Se pour fe lés 
inculquer -, ce que marquent les répétitions 
'oiie l'on fait > foie dans ks reclames , foie 
^oans les reprifes du Répons. 

La plupart des nouveaux Bréviaires ont 
'eonfervé ou rérabli ce Répons* Dans l'un ^ 
•la place du Verfet Locntus eft papulms , ficc* 
'on a mis celui-ci , Nfimquid pamem fatertt 
iUre y Aut f ardre menfrm fofulo fm f Mais 
ce Verfet ne parôîtroit-il pas encore plus 

nre i faire entrer dans les fentimens ain- 
ilité des lfraëlîtes.*Ceft le difcours que 
4e peuple Juif tendit dans le défert , & le 
Pfeaume 77. d*où font tirées ces paroles , 
die que Dieu les aïant entendues , alluma fa 
'colère contre Ifracl : lieh auiivit De/mima 
^ diftnlit. y & ignis atcenfm eft in Jdcoh , 
yjt ira afceniit ht I (mil. v. 11. 

La cqpparaifon a e0mrarih de la fatnte 
'Vierge ^vec la Tour de Babel paroît ofen- 
'fer bien des per(bïies. Cette comparaifon ïê 
'nottve dans les* Antienes des premières Vè- 

Eres de ta Conception & de la Nativité de 
[fatnte Vierge- 

Le Capitule Emnt duo in came uni , &cr 
'pour le jour de faint Jofeph n'a pas Ëiic 
^iQoins de peine« 

Il y a dans les premières Vêpres du Ca< 
imin des Vierges 9 «deux Antienes qui Âq 



Jtf4 P R O I ï T 

•paroiCfent pas mieux dioifies , ^fiérêmm 
Rigi nofiro é^doUfcentulam » &c. EréU fd*^ 
tra, &c • 

Quoique Ton pui(Ie peut-ëcre juftifîei 
toiis ces endroits > & leur doimer un bof 
fens 9 il femblc toutefois qu'il auroit mieiu 
valu en fubftituer d'auttes > ou ne s'en point 
(ttyiï , afin qu'il n'y eut rien qui arrètSl 
dans un livre ^ où tout doit édifier fans co- 
mentaire. C'eft à quoi il paroît que Toi 
xioit particulièrement s'apliquer dans h 
composition d'un Bréviaire. 

I L 
^ir^ a ^ compofe tOfice divm Jik 

LE Bréviaire eft fur tout une prière. li 
a été inftitué principalement pour ncn) 
en rapeler l'efprit & pour nous aider à acom 
plir le précepte qui nous eft fait de prie 
làns celTe. Un Bréviaire fans onckion n'qf 

. pas propre à nous faire entrer dam ces vues 
On languit & on ne le récite que des lé 
vres , quand ce qui le compofe , n'eft pa 
afe£hieux. Afin donc d'exciter dans le cceà 
les fentimens d'une vraie pieté ^ il fembl 
qu'il faudroit recueillir ce qu'il y a de pLp 
vif & de plus animé > foit dans l'Ecriture 

. foit dans les Pères , pour en compofer. le 
parties de l'Ofice qui font principalemeo 

dcftinée 
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âeftbées à cette fin. ^ 

Ce qui fait qiie tes anciens Bréviaires font 
quelquefois fi fccs > c'eft qu'il y a une infi« 
nicé de chofes gui ne difcnt rien , & que 
dans ceUes qui difent quelque chofe , il o'jr^ 
a fouvent point de choix. . ' 

Il ne paroîc pas aufli que ce Toit Tonâion 
tmi domine dans les nouveaux Bréviaires* 
On y a à ia vérité beaucoup travaillé pour 
l'é{prit ; mais il femble que l'oii n'y a pas 
autant travaillé pour le cœur, il paroîc qu*« 
ils fonc trop hiftoriques , Se trop chargés 
d'inftruékions. Les Anticnes > les Verfets j 
Itt Capitules > les Répons y font prefque 
toujoars de comandemens , des aveitifiè*- 
mens & quelquefois des menaces. Ce n'eft 

f»as U le ftile le plus propre â donner de la 
crveur dans la prière. Au lieu d'y chargée 
l'efprit d'une multitude de préceptes , on 
pen(€ qu'on auroic pu les rendre plus onc«* 
(ueux 9 en mèttanc fouvent â la bouche les 
afeâions Se les fentîmens dii coeur. 

C'cft ce qu'il femble que Ton devroît 
fur tout avoir .en vue dans la compofitioa 
d un Bréviaire ^ en ne négligeant rien de ce 
□iii êft néceflâire pour éclairer fufifament 
lefprit , on devroit fournir sbondament 
tle quoi toucher le comr -, afin que les pêr- 
fones ,quî cherchent véritablement à s*édi- 
5er> & à répandre leur cceuren lapréfepcç 
ie Dieu dans la iécicat4on de leur Ofice , j 

F 



troavadênt de quoi Tatisfaire leac déVoti 
Si notmt leut pietéw 

ï l h 

^jiâ lisÔficés /(fient compofés fur t$H 
. r Ecriture /kinte. 

IL fenable que- l'on né peut mieux 1 
que de. tirer de rEcritïire femte les 
nrper , les Verfecs , les Capitules , 
Répons & généralement tout ce qiri j 
y être pris. Ceciparoît conforme à i'e( 
de l'figlife , donc les plus anciens Oi 
tels que ceux de NocL , de TËpifànie » 
ibnc.campofés prèfquen tou& des proj 
parales de i Ecrimce* 
' On' ne peut a^z lotter les Auteurs 
fiOQ^veJUix Bréviaires , dVoir cxàdien: 
liiïvi cette régie. C'cft un exanpie que c 
qui trayaîllçront dahs la fuite à drefïèr 
Bréviaires , doivent fe faire un honeqj 
«a devoird'îoûtcr. 

^I^ffittirêVEcritHri f«^ dans tesjins 
tmjés far U Tra^dJtid». 

Il'B^y a perfone <pî ne cobvwinne 
Yati ne doit premire l'Êçrituîe , 
éitx^ h% (er&i que la Tradition autoi 
Mit& ^plUMt OKI ta^raaiddaM «» fen&a 
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mode 9 on croit que Ton doicTe doner de 
garde de transférer i, la créature y ce qui 
a*eft dit précifément que du Créateur > où 
d'apliquer aux homes , ce qui ne convient 
proprement qu'à Jefus-Chrift. 

(t eft ce que l'on n'a pas obferYé dans les 
anciens Bréviaires , où l'on voit plufieuos 
textes qui ne convienent qu'à Jefus*Chrift 
-qui cft la fageffè incrée 8c incamée > apli-^ 

2 lés cependant à la fainte Vierge « aus 
intes Viecges 6c Martyies > & aux faintes 
femmes. 

' On y a pris garde de plus près dans quel-^ 

ques nouveaux Bréviaires , cependant on 

^e laKTe pas encore d'y voir le Capimle Im. 

wmAm ref»icm tjtêdfivi » le Verfet Tm €$' 

Sâcerd9S im âternttm^ I^^jf^f^ eftgroiia » flecwl 

1^ plufieurs perfones fouhaiteroient poui: 

mie plus< grande èxaâirùde , que l'on n'eût 

iptiqué à aucun autre qu'à Jefus -i^Chrift » 

uont ils font dits. 

• Pour ^iter donc JD(qtt'àux moindres re^ 

! podies que les enemis de l'Eslife pooim^ 

roient faire à ce fujet , on pente qu il nm 

hniToit prendre , pour loiier les Saints^», 

qoece que l'Ecriture dit d'autres Saines «.fllL 

jUifo i OSeo se qui apanicnt à Dieu.. 
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V. 
D*emphïer VEcriturf fans j rien chang^l 

ON ne pouroic mieux faire que d'em- 
ploïet l'Ecriture faince , celle qu'elle . 
eft > & fans rien dianger dans les textes. 
On croie cependant que Ton peut mettre ^ 
quelquefois dans les Verbes cme peifo* 
4ie ou mi tems pour un autre > pat exeoH 
pie , au lieu de Vtfiùsfinceri y &c. que Toa 
peut mettre Vt fimus finceri » &c. au lira > 
de Cnm viro fanElo djfidnns eftû » &c/ que 
Ton peut mettre djfiiuus trê » 0cc. parce 
que louvent (ans ces changemens on ne v 
trouve pas de textes convenables aux eo" \\ 
droits pour lefquels on en a befoin. 

En cela on peut s'autorifer de Texempte 
de tous les Bréviaires anciens & modernes» 
JLes Perrs l'ont tait auffi dans leurs écrits fic 
furtout dans leurs fermons > afin jd'àcomd* 
der les textes de lEcrimre aux chofes doi4 
ib pifloient , ou aux pèrfones à qui ils les 
adredbient. 

On croit cependant qu'il Ëiudroit ufer 
modérément de cette licence , &; ne Ta 
point étendre jufqu aux Leçons & aux Cai* 
pitulcs » qui étant des inftmâions , (cm- 
blent demander que Ton y done l'Ecrito- 
re tel'e qu'elle eft dans fa fource» & fam 
y rien changer. . 1 



d'UH HOUV. liRSVlAlRE. 69 

VL 

9ue ch4q$u partie de POfice fiit duns UJIU 
le qui tmi cenvient, 

m 

LEs textes de l'Ecriture donc on fe fert 
dans le Brevi^ure, doivent non feule- 
aenc convenir i la Fcte que l'on fait ^u 
a tem^ dans lequel on éft ^ il ùm encore 
|a'il& foîent propres à, compo(er la partie 
e l'Ofice pour laquelle on les emploie. 

Ceux qui ont drefle les nouveaux Bre- 
iairc^ , o*ont pas cm devoir s'aflTujétir à 
Ette régie 9 peut être parce qu'elle cft trop 
nmte. Ils fè font fervis indiféramenc de 
xice&. fortes de paflà^es pour les difcren- 
it parties dé l'Ofice. Toute latention qu'« 
s paroiâent avoir eue » a été que ces paf- 
ges euflènr du raport au tems , au myfte«' 
: on à U F^e > fans fe mettre en peine fi ^ 
morceau de fEaiture qu'ils emploioient» * 
oit propre en particulier à une certaine 
trtie de l'Ofice > fi ce qui compofe une 
ntiene , un Capitule » ou un Répons » 
oit dans le ftile qui leur convient. 

Après avoir examiné ^n particulier ^el* 
. étoic 1 idée de chaque partie de l'Once 9 
) a ctû qu'il {ejx>it plus naturel de com- 
)fêr chaque chofé dans le ftile qui lui 
»4viem a & il paioît que rien n eft plus 



» 
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V I L 

^e tom fiit bien '$\ 

Rien n'cft plus beau qtie p, 
gement fait valoir les pk 
tes. Les plUs grandes 3c les pi 
Jent beaucoup de leur prix & 
rite 5 quand: elle* font mal r 
' ce qui fiit croire qu'il faudrc 
ordre naturel & méthodique 
©&es , y mettre chaque diofc 
* faire enforw que rien n'y f 
C'eft ce qui eft évident que 
. ebfcrvé dans les ariciefts Brevi 
vent«î y comence un O&e p 
rhiftoire, oome on le dira ci^at 
«m des Aflfiencs des ipremu 
Dans lès nouveau* Brcviaîr 
eft aflèz bieir gardé ^ les hiftc 



ffrddcs xtdwxsL Leçons. Il en efl: de même 
'uhgcaïul nombredOfices propres qui ont 
LC'compofés pouc k» Patrons, de difereo» 
» Eglife. . . 

fin nç Suivant ainfi Tordre d'une hiftoirc 
lie dans hs Amienes Se dans les Ripons f 
. fe trouve dans les Ofices des anticipa- 
ions j des tiianspbfîtions Se des Antilogiea 
ontinnelles. ., i 

V Dans k&^remieres Vêpres » par exem*- 
le p les Aiutienes comenceiu une hi& 
Xfej*v oa la conduit jufqii'à un certaiiv 
oint dans le Capitule & le Répons \ en- 
lite vient une Hymne qui fouvent finit, 
oderemont la, narration.. Cependant on la 
éprend au point où Ton ctoit refté avant 
Hymne , & on la continue dans le Vei> 
iç, VAmienc de MsgnïficatSc. TOraifon» 
3mme fi on n'ai avoir pas interrompu- lé 
i^ Se cgÏKOL ne l'eût pas même finie. 

Olv j voit de pareils dd^s dans les 
kiâivcncs. Il tij a de fiiîte qne dans les 
Ifltienes Bc les Répons y les Leçons n en* 
rènt • point dans le corps d*une hiftoire »: 
r qui fait que ks. Répons & les Leçons 
tt contredirent fôureiK. Dans l'Ofice àa 
mm Madelaine , par ejiemple , les Antie- 
M %. ks Répons des trois Noânmes re- 
ite(cntent cette Sainte dans le de&oà-eUt^ 
ft de trouver fon Maître , & on ne k lui fait 
(oay er que dansi les Antienesde Laudes i ce-; 
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pendanc^dans^uatre ou cina Leçons- de ..^ 
Ofice Jcfus-Cnrift lui aoaroïc » elle s'entre* 
tient avec iui ^ elle va direaux^ Apotresqa# 
elle a vu le Seigneur. 

C'eft ainïî que dans la plupart des Q&j 
ces des nouveaux Bréviaires on (vpùk dàni 
un Répons qu^une chofe n*eft point an> 
v^ dans le tenu que la Leçon précédente 
en parque racomplifïcment. On n'a (A 
éviter de pareils inconvénient en ne bi*' 
font pa^ entrer toutes les parties d'un Oficc 
dans la (ùite d'une hiftoire. * •' 

Ce manque d'ordre peut venir de ce qiié 
les uns ont' compofé Jes Antienes 6c tes 
Répons ', & que d'autres ont fourni les Lê« 
çons « '& &it les Hymnes , fans contenir 
enfemble > de ce qu'il falc^t que ces di- 
Carences parues de l'Ofice renfermaient pr6- 
aicment* 

Afin donc que tout (ut bien ordonèdaof' 
un Bréviaire > il femble qu'il faudroitj &ire 
atentioii à tout , de que les Hymnes ^ les 
Leçons , les* Répons & les Capitules en* 
uaflènt dans Tordre de l'hiftoire qiâ-Êiirle 
fujer d^iin Myftcre ou d'une Fête -, de force 
que depuis les piemieres Vêpres jufqu'anx 
fécondes , on gardât dans toutes les parties 
qui compofent un Qfice > l'ordre le plus nso 
turel qu'il eft poffible. . 
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VIII. 

^e t0Mt fiit bkn lié ^ fe rdpMc. 

LA li4ifon& le raport qui fe trouvent 
entré les (ti^i^ntes paities d'un tout» 
M font pas moins de plaifir que Tordre SC 
L'afangcment. Q|?and tous les morceaux qiû 
ccmiporent une grande pu une petite Hoire • 
font bien coufus enfemble , on paflè infeiir 
Qblement d'une cho(è â ime autre , c'eft 
même ce qui fait trouver l'Ofice moins 
long & moins ennuïeux- Ainfî on penfe 
qp'il'&udroit lier tellement t<Hites les par- 
ties dt VORce , que co qui précède > (em- 
blât demander cq qui fuit > & que ce qui 
fuit y fembiât fait pour ce qui ptécede. 

On a obfervé quelquefois cette régie dans 
les nouveaux Breviaiies , mais on s'en efl: 
éloigné aufli très-fouvent. Car fans parler 
des Hymnes quf ordinairement n ont pas 
grand raporc avec ce qui les précède » quel- 
le liaitbn y a-r-il entre les Leçons & les 
képons } Les Ofices feroient certainement 
plus beaux , 6c feroient plus de plaifir à ré-« 
citer 9 n on en lioit toutes les parties , de 
manière que ce que l'on y die , conduisit 
i ce qui fuit » ou rapelât ce qui a été dit , 
que chaque Heure d'un Ofice eue fon objet 
particulier auquel fe raporteroit tout ce qui 
s'y dit 9 Se que chaque objet particulier fq 
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XI. 

^e h Srevidire fait xoHtt: 

E Breyîaire eft fait ^(urtouc pour les 
Eclefiaftiques. La plupart font ocupcs 
par Tcat amc fondioiïs du Miniftére. Afin 
donc de leur laifler plus de cems pcnic y 
vaqu^r^ on croit qu'il vaudroit mieux eu 
^acd au cems où nous Cbmmes > que le 
Bréviaire fût court» que non pas qu'il fut 
long. Qiiand Le Bréviaire eft court , on le ré« 
cite plus volontiers & avec plus d'atention* 
Dans la plupart des Diocéfes où'le Bré- 
viaire ^ été reformé 9 on l'a racourci allés 
cenlîderablement ) & on ^e croit pas qu'il 
y ait d'Eclefiaftique, même des plus pieux ^ 
qui s'en plaigne. On pouroit l'abréger 
enc0te davantage , & lire c€|>endant plus 
4'Ecricure fainte \ c'eft ce que l'on feroic 
aifément , en ne répétant rien « Se en ^ai-^ 
faat preTque tout Drppre , ç«mme on vient 
àm le dire. Au rcue en faifant un Breviâi- 
re^xMirti on n^teroit t perfonc la libené 
èc faice de plus longa<^ prières en fon pat^ 
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REGLES. PARTICULIERES, 
à chsLCjuc parde de f Oâce divin. 

' L*Ofice divin dans le Bréviaire cftcom-' 
fé de Pfeaunies , d'Antienes , de Capicu- 
es , d'Hymnes , de Verfcts , de Leçons , 
de Répons, d'Oraifons» &c. 

REGLES POVR LES PSEAVMES. 

LEs Pfeaumes de David font corne Tabre- 
gé dé toute TEcriture > ou plutôt de tou- 
te la ReUgion. L'Eglife les a dioifis pour 
en faire le corps de Tes Ofices. Son inten« 
tion eft que le Pfeautier fe récite tout en- 
tier chaque fcmaine, C'eft ce qui a été re- 
marqué dans le Concile de Reims de 1 5 A>. 
A frimdva Brevisrii infittuticne id antiqui 
Patres volmjfe vUentur , m fingnlis hebdo^ 
madis totum Ffalterium recitaretur. Et S. 
B;;noît qui permet de faire une autre diftri- 
bution des Pfeaumes que la fiene > fi on n'en 
cft pas content , veut cependant que quel- 
que partage que Ion faflè , on récite chaque 
kmaine le Pleautier tout entier. Omniino^ 
dis id Attenddtur ut omni hehdomada PJàP 
terium ex integro ^ nnmtro centum tjHinqu^^ 
gintA Pfalmorum ffallatur. Rc^. c. i8, 

.Suivant les Rubriques de nos jours, il 
7 4 on e^and (lombre de Pfeaumes que Voxks 
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Be récite plus que tris - rarement ^atis lit 
jp'upart des Bréviaires y aa Ijeu qu'il y en 
s» d'auzxès, que Ton récite & fouvent , qde 
Ton n'a pcerqae*pkK ik go&t » ni cl'a^n* 
tion i les dire. Quelques Eglifès qui ont 
flefbrmé leurs Bréviaires , n'ont pas ymvikk 
fak refpeA toucher à l'anciene <iiftriburioti 
du Pfeaurier. Mais on laifllè à juger s*il eft 
p*tts rerpeâueux de garder cette diftiibiK 
«ion 9 & de ne la ^ti ^ refqiie pas. î ou de 
la changer pour entrer dans l'efprit de ceux 
qui l'ont faite , qui eft de dire le Pieautier 
toutes les femaines. Sur trois cens foixame 
Se cinq jours qu'il y a dans Tanée ^ on ne 
dit les Pfeanmes de la Ferie dans quelque», 
uns dé ees Breviaites , qae trente ou qwh^ 
tante feis Tannée s il y en a d^aucret^à-olr 
A les dit prefque plus du tout* ^ 

Pour éviter cet inconvénient qui n^ 
pas petit , 8c afin de rendre h rccitatiaa 
du Pfeautier plus comode » on a fait une 
nouvelle difttibucion des Pfeaiimes dans.pl»i 
lienrs nouveaux Bréviaires. 

Quelque réflexion qife Ton ait faite fur 
«aelqaes unes de ces diftributions , on n-a^ 
^u comprendre les régies que Vùn y a fid- 
^ies. Il eft aifé de voir dans les autres , que 
^*on s'eft propofé de mettre ks Pfeaumes de 
'fuite, félon Tordrequ'ili ont dans la Bible. 

Cette régie paroit raifonable }c allez bieni 
(fondée > mais il a eft pas poffible dP kJtnb 



irre. Il n'y a pceTqafr point de Fcries y o^ 
Ibn n'aie été obligé litans la plupan de cet 
diftriburions « de tranfpofer plufieurs fCcsn^ 
oits 9 pafte que » qiuûid on n*avoit bdToia 
^ue d'un petit Pfeaume» il ^en piéfentdic 
im a^ long; poot être diviié en deux oo 
trois Seâtons » Se qu'ainfi il le £iloit laiflêr 
pour prendre celui d'après. Voilà ce qui fait 
qu'il «ft impcffible de faire une jufte di(^ 
tfibution du PTeautier fans traRfpofition. 

Il y a encore un antre inconvénient i 
fii^Toe l'ordre des^I^eaumes ^ c'eft que par 
li on en récite à certains jours Se i cenaâ* 
Ms heures » qui n'y convienent points pen- 
dant que Ton n'y en< récite point d'antres 
^ V conviendroient ptifaitement bienS 
: I^eTprit de l'Eglife a été par exemple de 
Biettie dant^ T^ce du matin des Pfeau- 
mes qoienAênt du laporc i ce tems ^ ce qm 
tifoit supelèt autrefois cet Ofice Afatutim. 
Scmcfpnta été auffid'y mettre des Pfeao- 
«es de loiîange , ce qui a donné le nom 
de Lmuà$$ à cet Ofice. Or c'eft ce que Ton 
n'a pu Êitc dans les nouvelles diftributions 
en ie Enfant une ftgle de mettre les PfeauH 
mes de fuite» 

• Pans ^lelques-unes on a mis à diaque 
petite Heure un Oâonaire du Pfeaume i it. 
dans d'autres on le dit tout eiuier le Jeudi 
aux petites Heures » quoiqu'on Tait déjà 
dit U Dimanche. Pour autorifer cette rc« 
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|)Ciitiofi l on dit que ce Pfeanme eft une 
cxcélente exhortation- à i'obfervation de Ta 
loi de Dieu. Mais ne pouroit'-on pas dire 
.-par ime fcmblable raison qu'il f% d'autres 
-P(eaùmes qu'il 6audroic répeter auffi plu«* 
~£eurs fdis la (emaine , tels que font le» 
'Ffeaumes de la Pénitence, &c. 

On dit dans préfque toutes ces diftrib&- 
-tions tous les jours les mêmes Pfeamnes à 
Çomplies >on ne voie pas quelle raifonit 
y a de n'en pas mettre chaque jour de par- 
ticuliers à cette Heure > corne à toutes les 
antres/ 

Cqs raifons jointes i quelques autres que 
l'on dira bientôt ^ ne pouroient - elles. paP 
aire prendre une«autre route 3 Ne bonroif 
on pas.dredèr une diftribucion de Pfeaiimett 
dans laquelle ont tâcheroit d éviter ces itk* 
conveniens. On ne die pas qu'il nrs'y ep 
trouvât peut-être d'autres. On fait qu'à- 
n'y a rien de fi dificile que de faire une 
diftribution des Pfeaumes , laquelle puiflè 
'Contenter tout ^e monde*. En. cela chacun 
abonde en fon fens » lès r^ks que l'on 

Îetit fe propofer pour UP faire , paroiflant 
la plupart a(Iez arbitraires*. Quoiqu'il en 
Toit voici celles qu'on aoit que Ton poa« 
toit fuivre« 
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I. 

Dé ranger tes Pfea»mes fuifiâtn Perdre des 

vuuieres. 

LEs Pfeamnes ne font rangés dans la B&. 
ble » ni félon Tordre du rems qu'ils ont 
été compofés , ni félon Tordre des marie- 
res. Qu^ils^ ne foienc pas mis félon Tordre 
des cems ^ c*eft ce qui fê juftifie par le titre 
même des Pfeaumes. Le Pfeaume rroifiéme 
Domine ejuid mnlUflicéiti fuut , &c a été 
cotnpofé par David ^ lorfqvi'il fuïoic de de- 
vant Abfalom *, le cent quarante- troifiéme 
BenediHns Dominus Dens mens , &c. lors 
qall combatit contre Goliath ) or ce der-* 
nier événement eft de beaucoup antérieur 
911 pi;emier. Ainfi le Pfeaume cent auaran* 
i&-trois' auroit du 2tre placé avant le troi« 
fiéme 9 & ainfl de pluheurs autres. 
' Pour Tordre des matières > il fufit d'où* 
vrir la Bible , & de comparer enfèmb'e 
quelques Pfeaumes , pour voir que ceux 
cpù fe /uiven( » rraitent des fujets fore di- 
Srens. 

Rien n'oblige donc de les mettre de fui- 
te y tels qu*ils font dans la Bible : ain(i on 
feroit dtes chaque Ferie » ce qui s'eft fait 

t'nfqu*ici dans la plupart des Fèces aufquel- 
es on a doné dans les Noâurnes des Pfeau- 
fMS propres > fans que Ton fe foit mis ea 



peine slfs fe fiiivoienc immécltatêmeni 
l'Ecriture. On recbercheroit les Pfe; 
^ui traitent la même matière • afin d( 
' voir s'ocupec 'd'ime même chofe dam 
des Heures do TOfice , & de ne pas 
d'an Pfeaome i an autre ^nt le fu; 
MUt. diférent. 

Ce n'eft pas U une des moindres r; 
oui devroit dérermîner à ne pas s*ai 
die à fuivre Tordre ooimm des Pfea 
On croit que Tatention fe. foutiei 
siueux , fi les Pfeaumes que Ton dit < 
te, traitoient la mfeme matière , qu> 
pas quand celui qni fuit > n*a aucun i 
à celui qui précède. 

IV 

J)è mfâs trê»ff$Jer Us TJiéMmi dé 

mimi Heure. 

Quoique Ton n*eut pai ^gatd â V 
des Pfeaumes pour les diférent< 
lâes , te même pour les difërentes h 
id'une même Ferie s il feroit mieux c 
dant que dans la même fleure ^ il n' 
^int de tranfpofition de Tfeauimes» 
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WfiArt ki Fèrks & le$ tttmrtti fm ph 

C'Eft un inoonvenient dans Tandenedif- 
tribuiion , qu*iUy aie des Feries oonfî- 
lerablement plus longues les unes aueles 
mres. U femble que ces )oocs-U ente por- 
p moins voloaciers k dire (on, Bréviaire. 
9ti aime qu'il y tombe des Fêtes pour fttse 
lifpenré àc dise les Pfeauraes de la Feriez 
Iparoit plus raifonable d*^aler à peu près 
%race, afin qu'il ne ùÀi pas ordinairement. 



h mmr^dès Pfeaumes p4rticf$tiers i têg: 

us les Heures. 

^^N ne ¥oit pas pourquc» mettre des 
L^pfèaumes particuliers 1 certaines Heo- 
9 > & n>n pas mettre à d'aicres. Ainfi on 
B poaroic mettre de diférens i toutes tes 
lenres». fans en excepter aucune* Par Uon 
endroit la diAributiondu Pfeautier encore 
Itts^coune ti plus conaodeé 
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V. 

2te f^élfr lis lofigs Tfe4Hmes en fh 

fixions. 

A Fin die trouver un nombre de 1 
mes fafifanc pour remplir tout 
Heures de chaque Ferie , on poùroit 
fer ceux qui (ont longi en deux ou 
feâions , & aux endroits où le fens 
corne fini , ou du moins que le Pfc 
peut foufrir cette dtsjonâion. En 
faiit ainfi les Pfeaumes ^ on ne ferai 
» de contraire ni à la pratique > ni à T 
de l'Eglife. On voit dans Caffien /i 
InftitHU CéLHobit. caf. ii. que les Soli 
d'Egypte & de la Thebaïde partage 
les longft pfeaumes. en diverfes feâ 
& que ces Religieux ne s'acachoîen 
tant à chanter un grand nombre de 
' (èts: > qu'à tes réciter avec une grande 
tîon d'efprit. C'eft auflî' ce que fain 
. fiok a fait dans fa Régie > & ce qui f 
. tique dans tout fon Ordre, il y a ua 
. cife de Narbone de 5 89. qui en fait u 
«non exprès» Hoc itaque definitum ejï 
ce Concile Can« 2. ut in pfalUndis. «; 
bfts fer quemque Ffulmum Gloria dt 
emnifotenti Deo. ftr majores vero Pf 
front fuerint proltxiài y Pau/athnes fidr. 
fer q/^dmque PétHfétionem Gloria Tt\ 
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Hs D9min9 decantetur. C'eft ce qui s'ob« 
!erve aujourd'hui avec édification dans plu-; 
Setirs ËgliTes de France* . 

VI. 

D^ ^ttre dit Pfeanmes conviHAhks i chéU 

^He H$nre. 

ri« y a des Heures telles que (ont Laudes » 
llPrime & Compiles , où il femble qp'il 
le conWenc pas de mettre indiféramenc 
ipoces fortes <ic Pfcaumes j ainfi il faudroic 
lyoic'igard à ceux qui font propres poux 
içs Ofices^ afin de les y empWier. 



REGLES 
.^ . four les AHtienes en gênerai. 

LE nomd'Anticne eft un mot Grec dans 
fon origine. U fignifie le chant alterna* 
^ de deux chceurs qui fe répondent Tunâ 
/autre. Mais préfentement on done le nom, 
î'Antienâ i certaines fententes détachées » 
|ai fe chantent avant ou après les Pfeau- 
lies ic les Cantiaues. 

. Les Aiitienes (ont dpnc certaines parles 
lu Pfeaume auTquelles on doit avoir une 
particulière atention ^ par raport i l'Heure. 
[e rofice , au MyAere ou i la Fête 4ju0 
fWifâic 
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11 feroic à fouhaiter aœ Ton pat tire 
tomes les Atitieiics du Pleaume roème qi 
fe récite* Mais <é^ n'^ pas poffiblc » e 
égard i Tufage prefent. Cependant poc 
s'aprocher davantage de l'ancien ufage > vo 
Ci les régies que l'on pouroit obiervec* 

I. 

De prendre iâm Us PJiaMmes Htites Us JL 
tienes qtte Van en peut tirer. 

TOates les Antienes des Feries » ceH 
des Noâumes des Myfteres &: i 
quelques autres Fêtes peuvent fer t bien èa 
tirées des Pfeaumes mêmes quisy chantes 

IL 

^Hjtles jimiemes fuient dans U ftiU eptilè 

efi propre. 

• 

TOates fortes d'endroits *de l*Ecrim 
qui pourcnent convenir au tcms oa 
une Fête , ne Cent pas^ pour cela propies 
«com^ofer des Antienes. 
' Une Ancienc eft me fentence que to 
le choeur récite ayant ou après les Pfea 
fnes > il &ut donc qu'elle foit exprioiéeL< 
des termes que tous enferoble puiflcnt i 
^cer s Se non pas en des termes qui iie (ok 
ftjcn que dans la bouche d'an fcul > & <] 
inarqucAt que Ton parle i d'autres; 



C*cft ce qu'il paroîc qae l'on n'a anconc- 
ttnc confidm dans les nouveaux Breviai- 
«. Pour en fayre les Antienes » on y a cm« 

tiïi indiférament toutes ibnes d'endroitt 
rÉcricare , pourvu quMs euflènt quelquo 

laporc au Myilere ou à ta Fête que Ton fait. 

Ainfi on 7 voit pour Antienes les textes foi- 

^psms 8c une infinité d'autres femblablcs , Im^ 
\ Éimini Spirim fanOê y tcc. Mmificétti ifiii 
\hiiyècc Owmes filii Dei iflis > &c. Ehgiê 
i «Il Dmi f &€• Eratis dli^jMMMéU tembré^ 
I lec. Dem fscisfamSifaii v§s , &c» 

Tous ces endroits leroienrbien plus pro^ 
fres i eompoTer des Capitules , que non 

pas des Antienes. En les lifànt » on fent que 
tfeft une perfone qui parle i piufienrs au« 
Ires^ foit pour les avertir de ce qu'ils ont 
à faire 9 foit poi^r les faire re(buvenir de ce 

SiHls font ou de ce qu'ils doivent éviter » 
ic pour leur fouhaiter du bien « 8cc. C'eft 
Ke qui fefait fort4»en dans un Capitule par 
le Célébrant. 

Mats dans ime Antiene qui fe récite par 
loQt lexhceur , il femble qu'il ne convicac 

Eint de fe fervir des textes que Ton vienr 
K^orter» ou d'autres ièmblables. On 
Eroit en éfet demander i qui toute Taf-* 
blée-parle» quand elle dit , Imflimimi 
Sfiritm fanSo , icc Dm$ fàcis fémQiJUet 

On AC (ait point d^cxemple que ce qm (4 
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chance en chœur > ait été exprimé en te 
. mes impératifs. On lit ckms l'Ecriture ce 
tains chants qui fe répetoigic par tout i 
diœur t. fur le modèle defquels il y a ap 
rcnce que les Ancicnes ont été introduit 
4ans i'Ofice. 

Il paroît que ce premier Verfet du Ca 
tique <ie Moïfe Exod. 15. Cantemus L 
minâ^ gloriosè enim magmficatus efl , & 
étoir une Ânciene qœ tous les ifrâëlites 1 
pexoient« Il eft dit au v. lo* & xu Snm 
jMaym profhetijfé tjmpanum .... ^grejfk^ 
funt omnes mulicres fofl eam cum tjmfm 
ftr choris y quibns frécin€b4^t , dicens : €am 
mus Domino » &c> 

On peut dire aiuTî <][ue c'étoit une efpc 
d'Antiene que {es femmes chantorent 
Thoneur de David , loifqu'après la dcÊi 
de Goliath , elles ^a({èmblerent en cho» 
en chantant , Pcrcujftt Saul mile , (^ £ 
v$d decem miUid. i. Reg. 18. 7. & 21. 

Ce qui a encore plus de raport à nos t 
tienes , tVft la répétition de cet hémifticli 
^uoniÂm in éterkum mifericordU ojn 
apiès chaque Veifet du Pfeaume 135. 
celle de cet autre , Et laudabilis é' gl^f 
fus ^ fiâferexaltatHs inficnla , dans le C 
tique des trois jeiuies homes de la fourna: 

, pr nous ne yoïons poiot qu'aucun de 
Verfets répétés par des chcnirs , corne 1 
£U( \ts Ancleoés , fyii exprimé en dcs.c 
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nés impératifs s ils font exprimés de ma« 
niere <]u'il convient très- bien à une aflèm- 
tiic de les répéter. 

Il eft vtji que dans le Cantique des trois 
jeunes homes » on y voie aum répété cet 
hémiftiche , exprimé en termes impératifs » 
LaudéUe (^ fnftrexaltdte eum in féecufâ. 
Mais crft une apoftrofè £3 lie à toutes les 
créatures pour les inviter à louer Dieu > ce 
qui fe peut faire par un chœur , ce langa- 
ge convenant parfaitement bien à une mul-* 
titude > parce que Ton voit alors à qui l'on 
parle 9 an lieu qu'on ne le voit pas en difanc 
tous enfemble , SdnHijicati efiis , &c Era* 
Us ali^ftando , &c« 

Ennn on peut dire qu'après avoir récité 
les Pfeaumcs qui font pour la plupart pleins 
de iraits les plus vifs , il femble qu'il ne 
convicDC point de le prendre pour ainfi div 
ce fur un' autre ton, & de ne plus parler le 
langage du 'coeùr « pour charger fa mémoi-r 
re d'une inftruâion ou d'uncomandement. 

Il paroîtroic donc plus convenable &à. 
.'idée d'une Antiene & aux Pfearmes avec 
dfqnels elle fe récite > de les compofer des 
sidfoitsde l'Ecriture qui peuvent fercci^ 
:er par tout enfemble , & que chacun puiCp 
e s aproprier v par exemple , de ceux-ci » 
Unxit nos Deus , &c. AfHmtus ift 'je fit s , 
kc. Tantjuam éUirum in forfjace frobavit 
Ijgs j Sec ou d'âtttrcs femblahles. . 

H. 



III. 

j^^ Us AfUitnes d^une même Heure a 
du rsport enfemble , & quelles foie 
indépendantes les unes des antres. 

LEs trois Ântienesxk chaque Noâui 
& les cinq de Laudçs ôç de V^pre 
ibnr pas mifes imnôcdiatemcnrle^ unes a 
les autres dans le Bréviaire, pour cçrc 
tes de fuite Se fans Jntcrtupt ion* Gh< 
Antîene fe, récite avapt ou après wn P( 
mÇ' Quand on: récite l'Amieoe du fec 
fifeaudiça il ne^ s'agit plus de. celle du 
inicr. 

Oà penfê donc qœ ceft m dé&ut qu 
iVntienç nefafle uq fens parfait > que qt 
en la Ut aveg une autre, ouqu on la coni! 
a,vec ce]le qvii précède ou qui fuit, Ofi ne 
én^etc^ que veut;dire une Antiçne que 
dit après on Pfeaume» quand elle n'aq 
fens^ relatif à^utie autre Anticnc qui 
4içe après un Autre fôcaoaae > &.d9m il 
plus qucftion.; • 

Oa donc pour* Antiene dans plufi 
BouvcâqxvBçeviaires ces endroits de V\ 

^^'J. ^* ^^^^ //iw^i?4/m , &C Etat éH 
Catfh^i , «ce. liiib <^ vos^flote , fidc- X< 
«es^ Afitîçncs n'ont, point de fens pai 
J^n: ftnfr. depcnd.dc: VAfitiene^précedi 

«^w. ym làJi4ifa».^ic.ïâîK« dc.<w 



^efteÉ ^ il faîidroicfn'avoir fait aucune aceon ^ 
ticm au Ffeaume que l'on a lédté , 6c n*a- 
votff.pas perdu de vueTAntiene précéden- 
te; ,€e qui ne fe peut pas £ûre. 

Il eft rrai que come la plupart des An« 
tienes font immédiacftnetit les unes auprès 
des autres dans le Bréviaire. ^ il eft oùa 
•qu'elles «ent entre elles quelq^je conve* 
nance y aBti que ceux qui peuvent les lire 
de fuite hors de l'Ofice^ n'y trouvent rien - 
qid les arrête; mais il paroît nécefTairc qu - . 
elles foient en même tems* indépendantes : 
•les unes des autres » afin que ceux qui les . 
f édtent dans TOfice , ne foient point obli- 
gés^ pour voir le fens d'une Anûcne., de- 
s'en rapeler une autre* 

Il femble auili qu'il ne convient point > 
4kn faire un- difcours fiûvi qui foit comcc. 
«ne efpece de fcrmon ou d^argument > donc^ 
les dernières Antienes foîetft 1 Epilogue on . 
là eonclufion , telles que font dans plofîeurs 
ttMiveaux Bréviaires ces Anlieresde Laa<*^ 
des du premier Dimanche de Caiêçie^iFi/^' » ., 
fr^f^r^.^ânimAm- tnam ad tefitatânem ySsCé\ 
'Jhus neminem- tentai i &c. N&n erg9 regneti 
ff^cdtum.^ fCt- Celles des fécondes Vêpres*; 
4e là Préfcnratîon' de notre Seigneur ëe de- 
Il Ptoificatîôn de là fainte Vierge-, ^li^^ 
wAHmnhitHiwtm vfBrmarum , &e« Nt i»^ - 
minerkis , 6ce. Nên dirent nhjra.^ âcc* JFd^Ui^ 
iti^ Chrtftàt y iS&. ^ 



}t P R O ï H T. 

Il ne paroic pas plus çonvénaMc ^c, 
ide plufîeurs Anrienes un Dialogue dans lt« 
quel diférentes perfones fe parlent & fe ré« ■ 
pondemi Dans la première Ântiene àa$ 

' premières Vêpres de TAflomcion dans les 
xnémes Bréviaires , on parle à la fainte Vie»* 
ge , & on lui demande où eft allé Ton bicp 
aimé » ^ui abiit dtUBus tstus , &c. Dans 
la fecondb Anciene > la fainte Vierge répond 
qu'il a été enlevé au ciel , Baftus ' ifi ad 
X>€Hm , &c Si on ne difoit point de Pfeaa- 
me encre la première & la féconde Antie- 
ne > on verroit le raport de Tune à l'autre: 
mais on n'en voit aucun » & la féconde An- 
tiene Raptus efi y &cc. ne done même aïk- 
cune idée de rAfIbmtion > en la récitant, 
après le fécond Pfeaume. 

Aux premières Vêpres du Comun d'ip 
faint Pontif » les quatre premières Amie- 
nés font aoffi de$ Dialogues qui contienenc 
le refus que Moïfe ». Gedeo]> > Jeremie , 
Jfaîe , ou quefqu'autre font do conduire le 
peuple de Dieu , ou de lui anoncer ià pa« 

>^fole y Se la cinquième Antiene eft un re« 

roche que Moïfe fait à Coxé , à E>athaik9 
Abiron &c aux autres de vouloir ufurpey 
le Sacerdoofr , ^^emoin^tefi cUgerh D»mi^ 
tms y iffe cm J^mlIus *^ muUum eripmini ji» 
tii y 1^ vobis façerdoiit^ vindicetii. Naî% 
II. j. tfO; Tputçs ces rtîflt'xions feroîent 
ncéicnta dans un di£^Qar$;(uivî » jpoj 



voir par le icfas que les plus grans Saints 
l'ancien Teftamenr font du miniftere» 
i*fl faut erre choifi de Dicn pour y entrer, 
ais il femble quil faut lui peu plus de 
nplicité dans les Antienes , & que cha- 
îne en particulier doit avoir fôn objet in- 
?endantde toute autre, 
^e pouroit-oD pas dire que l'on a fait tft 
ipart des Antienes dans les nouveaux: 
cvîaires^* feulement pour erre lues des 
Lix , par curiofité 8c hors de lOfîce. £«i 
lifant ainfî , on y voit à la veriré des 
[>fesquLffapeiity qui- enlèvent même par 
belles aplications que l'on y fkit. Mais 
paroiè qu'il auroic nti eux valu faire aten- 
$% que les Antienes cfoivent être chaiv- 
!s OÙ récitées féparémenr > & qu'aine el- 
i doivent avoir indépendament Tune db 
utre leur fiijet particulier d'cdificatiox^ > 



RE G L ES 

^our les Antienes àts premiei^es V^iesil 

I.. 

^ne^léf jtntftnes^J^s'frémierej tTtpresfoiif^ 
^les Prof Aies dk'JtijpreûU'dW'Fite. î 

yOMt compofer les Antienes des premîe- 

r6§ Vêpres , on pouroic fe fervir dfe pré-- 

âions précifes & bien naarquces » qui fiif 
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la première Andene i 
près éî TAlcenfion eft , > 
«e qui foptffe notre Scigm 

Aux_ première» Vêpres 
«n le fiut faluer fa Croix 
Antiene , Sdtve Cmxpret 

On dit dès lé comencen 
a» Vèpre* de l'Aflàmaoi 
Vierge a été cnleyéc aa cà 

Aux pfenM'éres Vêptcs 



- -- '' 

fiéme 



^.Magi^ Sec. otxAftrtis 

ecc ce qui fi^ofe le dépa 

iétir arivée â Jerùfaleth & â 

On ne voit pas poitrqoo 

teftoires par la fin/il parc 
de faire précéder le, Pr^fé, 
'Jtan dansquelquc? nouvej 



ije US' Amiems dis fremieres f^ifret 
'fiiim'Ufttes di témcicf Ttfiéumnu 



.parok que dans les nouveaux Bteviaîre^ 
es Ancienes des premières Vêpres font iit** 
dament de4*âncien ou du nouveau Te(h^ 
ta 'y,!c: (buvenc celles dunonveauTeft^* 
m n'ont qu'un fens acomci^â la Fèce> 
ue Ufe vpu dans ces Antienes des premie- 
Vèpresdic Noët> Gsudeu, DominHsfrofh 
Ehiltp.^4. 45ii Levau cafitâvefirÂ , qno^ 
m éiffrofinqHÂtredcmtio vefiréiM. Luc 1 1 • 
VigiUue ^ or Aie , m càf^ venerit Domi". 
; inventât vos dormùntts. Marc 1 3 • ) } • } ^» 
Df^ croit qu*ît (eroic plus régulier de ci- 
toutes les Antiônes des premières Ve- 
s , dclancien Teftament , & de ptéfecer 
le^ qui prédifentiirreâement Ib Myftere 
la F&^àxeliçsquili'auroientqu'anrens^ 

modéf 



^^iê 




^ 



R E ci L E 

l pour les Ancienes des Noâurt 

. jD^ les tinr erâinâirement dis PfeM 

LEs Antienes dfcs Noftarnes pou 
être regiflicrcmerit tirées des Pfe 
mêmes que l'on y dit. Il paroh qu 
n'oblige â ks prendre ailleurs^. 

R*E G L E 

pour les Antienes de Laudes 

^u€ lès Antienes de. Laudes feient l 

. toircs. 

LEs Antienes de Laudes font des 1 
ges que Pon rend à Dieu^ou à Tes ! 
par raport à lui. Elles concienent Thi 
du Myftere ou de la Fête que l on fai 
Dans les Fêres de Mvftere on croi 
Pôn ne^ peut mieuï? is*exciter a louer ! 
qu'en (t remettant ce qu'il. y a fait pa: 
de puiflTance , de fageflè , de Bonté , i, 
Dans les Fêtes dés Saints il paroît^ 
me que Ton ne peut mieux louer Diei 



b^UH KODV. BuiViAîKiT ^ 
fo Sainti » &: les louer coxniêmes pâv rat- 
porc i Dieu » ^u'en raportant les aâions hé-* 
toïqncs Car lelauelles ils ont niéricé la gloi- 
re qulls po(fêdenc. 

On ne voit pas que dans les nouveaux 
Bréviaires » on aie voulu s'affujccir à cette 
régie > les Antienes de Laudes y font queU 
•qoefois des Profêdes ou des réflexions fur 
a Fête » corne dans les Laudes de la Pentd^ 
x&te dont les Antienes font Sfiritum menm 
Hnéum m medio vifiri , ou bien , O qnam 
Mm$s firfuavis ir/f, Domine 9 SfiritHs tHHS 9 

Dans les anciens Bréviaires il paroîcque 
les Antienes de Laudes font ordinairement 
hiftoriques & laudatoires. Cet nfage paroit 
bien fondé » il femble qu'il £àudroit s y conr 
filmer. 



' «• 



.REGLE 

pour les Antienes des fécondes Vêpres; 

L 

^^ Us AmiiHiS des fécondes Vêpres foUHt 

des télexions. 

IL kssAAt que les Antienes des fécondés 
Vêpres doivent être des reflexions fur le 
Myftere ou fur la Fête. Après avoir rapovté 
les Profécies aux premières Vêpres , & Thif- 

I 



II 1. : 

^ye celles ique t$n feroit de nêdviAm^fuf' 
fsiabiem inttlligAles & sfeOttemfes. 

QTJand Ion n'âuroit pas d'Hymncs^coûif 
venables aaryftéme que l'on a propos 
ré > favoir > gue tout fut bien lié &4^ieA 
fuivi f il faudroic tacher â*en faire » & ce 
que Von obfervcroit fur tout , c*cft qù*cl-» 
les fufTenc claires » Êieiles à entendre & biea. 
onâueufes. > 



R E G L E ^ 

^poùx lesHymnes des premières V^pres« 

L 

^HjsVhjmne desfremieres Fêpres fut pré^pa* 

ratoire a U fête. ^ 

IL faudroit prendre garde dene pas voeu 
tre.aux premières Vêpres une Hymn© 
dans 'laquelle tout le Myftqre'fôt dévelo-^ 
pé. Il paroît que c'eft anticiper % de dire 
tout ce qui fait le fujet d'une Fête dans lé 
tenis que Ion fè prépare » & que Ton ne . 
fait que comei;cer à la célébrer. 

C*cft ee qui s*cft fait cpielquefois dans les 
nouveaux Bréviaires. Les Hymnes des pre- 
mières Vêpres dcî^ôcl , de la Préfentation, 
de TAfcenfion > delà Pentecôte , font A 



d'um HcfuT. Briviairb: Tolf 
foUrgrtHs câriine , &c. Stufiti gtmts^ 8cc^ 
M/£i€rne RexrlKttiJftmt ». &c. jB^^m nûbis^a$ti 
dia , &c. , ' 

Ces Hymnes dévelopent toutes les cîr- 
Conftances de ces Myfteres. En les chantant»' 
il femble qae la Fête eft finie >* cependant 
il vient enfuite un Vtrfec , une Antiene à 
Aiagnificat , & une Oraifon , qui font pré- 

Î aratoires à la Fête « & des Proféties du 
iyftere. Il ne paroît j>as , corne on Ta dé^ 
fa remarqué > que ce (oit là j^arler des chor 
(es d'ime manière fûivie. 

Des^Hy^mncs dans-le goût de F>iri Redem^ 
tor gentinm, & def^im ftipcrne Sfiritus^ 
que l'on a cmploïées dans quelques Bré- 
viaires* » convicnent par&itement bien à des 
premières Vêpres. Il fcsible cependant qa!ij 
ne. faudroit pas mettre avant ces Hymnet 
d(!S Antienes.qui marquent que le Myftere 
eft acompli » co^ne on l'a fait la veille de 
Noël dans quelques nouveaux Bréviaires. - 
Convient- il en éfet de mettre par exem- 
ple l'Hymne Veni Redemtar gentium , êf» 
tvfdeparmm Virginis y 8cc. après que l'oftàl 
dit pour Anttene, JmfUti funidits MarUi 
Ht par€ref 9 ^ peperit fitium fuum prima* 
genitum y après que Ton a dit pour Capitvh 
fe , Cnm henignitap(^ humanitas apparuit^-^ 
fabvos ms fevit'y & pour Répons , C^w/M4- 
tus eft Dtnniwês populnm fuHm , redemiffcr*- 
xmm fiêkm Jfmb. Tofis ces textes marquent 



~.wv. »cprc$,u en faudrôit f. 
f«imer€« an&s de û vie 




^ ^ REGLE 

*»& des («ondes Vfcpcç 
^^^ff • fàt fuCuie dans ces 



%eBW9ignù^ <>a tioovelles cotiTkiieKic locn 
i ces r^^ 9 09 les y qnploirok 5 igae 4 
^a n'en a¥OÎt pas 4^ prc^vcj t U faiidcqi 



jR.ég][cs poia: les VetfetSir 

T Es Vciicts > f^loB qttelque$-ms 9 font ^ 
JLjiMiHtes fefiMBces qni nous âvcifUlènic 
ite tourner, nocre areivipa li'unc pajrtie dç 
J'O&QC â jBnc.aïucc II 7 en a cependant 
àm foû^ eft ràiySr«nt. Q|«Ue ^*e0 (oie 
Toc^me > Il £uiïdroit tâcher cl*évtcer qud- 
i^pMs d^fiMSts, qui ic trouvent dans ceux it 
l|aeki«es fouveaux Bréviaires. 

Il y on a m é&t qui font trop longs ^ 
fome i:elui-<ci Sicsmdum mêtUàtuditum 4or 
hrnm meoTHm in Mérif mm^ y. C^nJUéUi^'» 
mes tMd Utificdverunt dnimam meéimy stU^ 
iuid. Pf. 93. 19. On perd baleine à dire €• 
Verfer^ La réponie feule jGifiroit pour faire fc 
Verfet & ia répoftfc. Il y en a d'antres qttt 
font trop recherchiés, tels que celui- ci du jour 
fie TAnonciation , HdC dits hani numii efU 
%. Vtnite y tdmms c^ nuiutemus in duli Jtr« 
gis. 4. Reg. 7. 9. C'dftce que* fe dirent les 

^îkI^ccux qgA yjiice^t.^ ^e les Sytieiyn 

I* • • • 
lUJ 



fo^. T K O t B T ' 

avoient ttvUe (iege de devant &ifnârie i 
cela paroit n'avoir gueres de rapotc i VA^ 
nonciation faite i la fainte Vierge. Dans 
d*aucres la réponfe eft prife d'un endtdii 
dil£reiit de celui d'où eft pris le Vcr<* 
ftty ce qui faic,<|u*onfe trompe » quand U 

Îfauc tépondre> à moins, d'avoir le livre 
la main *, tels font ceux-ct de la veille de 
jNoël 9 Tempm mcum propi ifi. Mat^. ij^ 
i%. 9&. Vinn hors é* ^nrifcr^.Joan. 4. ijv 
Scitote ^Hid propi efi in jswiis. ^u Ide^ & 
voseficte pdrÀ$i. Macth. 14. 33. 44. Et ce^ 
hii-ci de la FÎte-Dieu , Domine fompêr ié 
nobis pMim hunç. |t. Servéifti bomtm vi^ 
nnm HftjHi sdbuc. Joan. 6. 34. 8c ju le»»* 
Ërfin la plupart ne font pas dans le ftilt 
jni leur convient , teU ^ue Tonc ceux-d^ 
Nolfte cûmfriftare Spiritum fdnBnm Dni • 
)L. IntjHofignati efiis , &c. ^^éttite DHfm. 
K. JSt viv€t anima veffra. CcsVerCeîs (onC 
es comanden^.ens , & ils devroient ctrc of 
les loiianges ou des afcôions , &c. 

II- 

^* les Verfets foient fitivis <^ 4<Vm <fo 

report. 

[ f^ Vcrfers qui fom dans les prières de 

, '.-?."'^cs , de Prime & de Compiles , ne 

"oKienc pas des mîeux affortis. Dans les 

' on loue Dieu , dans les autre? on 1« 



ft*UN M»ùy. BRlytAiiti: "té) 

E*e i on en met enfuice par lefqueb on s'e^ 
ne â louerDiea> on reprend dans les atï- 
tres le ftile de pilere^dans les uns on s*adre(le 
à Dk$u > ^hs les autres ce n'eft f\u$ i Dieu 
que l'on adreflle la parole , &c. il femble 
que l'on pouroit mieux les ranger ^ en met- 
Mit d'abord ceux qui louent Diea » enfuice 
ccpx par leTquels on le prie » & mettre totit 
de fuite rOraifon ou Colefte. A l'égard de 
xeox qui font exhortiati6 , inftmâib > &c. 
X)n tes rètrancheroit.' Aînfi dans les prières 
'de Compiles > par teemple on pouroit les 
^difpofer de cette manielre « Seneiitims #| 
'Pemine Dius VpLtrnm nfftrêmm-f ^ Istt^, 
'dsbslis . SccBtnfdiflHs ês Démine iw firmé^ 
tmnfs cdli, &lémdâMis^ 8cc. Difftdrê D^ 
--mime fàâiie ift4 » &c Mifertre nojhi y &c 
^JRinir mifericûrdid t9$4 y 8cc. ^ifitd quéfumm 
'OU Dhininé y fans dire auparavant OridmiêSy 
•pttifqu'il n'eft point nécelTaire d'avertir de 
'ptier^quand on prie, & qu'il ne convient pas 
^d'interromproola prière que l'on a comenoé 
^ faitt à Dieu , pour faluec les afliftans y 
te enfuite de la reprendre dans la Coleâc. 




I'.* •«■ 
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R E G L B & 

l^ovrr les Leçons en général» 

L 

D/ h$èf§ emfuncer & de tien finir tes Le^fM^ 

POur bien oomencei les Leçons » il £«(! 
droir entrer clan$ fan fujct ^'unc nw^ 
Mcre iiacm^Ue ^ ohicrveir qcîe le cpœàaa)^ 
mène d'une féconde & d'une troifiétne itt 
cou ne (uc pas tellement dépendant dirll 
An de la Leçon priécedente , qu'on «e |i^ 
ai£^menr Tencendre » fans iè r j^^eler ee ^ 
la finit* Ainfi il faudeoit eomcricer 
JUcon abfolunaent » fie <jf|oï^p^ Iba 
iorainairemenc le m^me iujet dans Us\ 
Xeçons d*un même NoAorne 9 on le finaji 
de manière queehaque LeçM eut taù 
particulier , & qu'elle fk un fçns Sl^ 
ne faudcoic point fe prop^i^r une difia^ ^ 
dans une Leçon > pour y répondre daps.iî 
<£]i vante. : j:. , 

C'eft à quoi il parole que Ton n^a plÉ 
fait aÛèz d atention dans les anciens » ni 
même dans les noui^aux Bréviaires. On y 
voit furtout dans le fécond & le treiiiéme 
Noâume un grand nombre de Leçons » qui 
font tellement dépendantes les unes des aih 

j^es ji que pour entendre le comeAcem^ 




b'uM noJii^ BjtÎTiÀxiiii. fo^ 
l'aiie Leçon , il faut avoir à l'efprit la fin 
le la Leçon précédente » ce qui fouvent 
le fe peut faire s parce qu*en fuite de cette 
Leçon i4 s'cft dit un Iléons j^i n'jr <uant 
irdxnairement aucun raporc ^ fait ouUi^p 
;ç que l'on avoir lu. 
; Pour entendre par exemple le comence^ 
xient àt cette Leçon du kçonà Noûurna 
in jour de Noël > Jn (ma canûiUm fro n^i$ 
9yU0i &c. il faudroit iiî rgpclerce qui £sà^ 
g Leçon précédente. Il y en a^ aum plii^ 
buts ilans icùfids on fe Eut des 4ifiottkes 
yÇ^elles on ne réprad jque dans les Ix^ 
pas fuivames« On xHi par exemple^ dan« 
jlffi miatriéme lagon Ju jour de VAS[<m^ 
fmi delà fainte Vierge» qpjiVi feiable^*4 
'â pitis de fujet de s*en atrifter » que de s'en 

Umd$nn msgis êffe viditur. Après l'avoir 
iocrré dans la Leçon fiftante» on réponde 
pcti: dificulté « Cejfu tanuM ^rfU , £oz. 
\ 4^'eft à quoi ilparoir qu*il faudroit faire; 
HÈoltion dans les Leçons » en regardan|i 
}iaq)ne I^eçon t corne fi elIe«étoit feule ^ 
atu perdre cependant de vue l'objet comiui 
po; ttois Leçons die dx3^ >k)âAU^ 



lof P X o 1 tr 

IL 

J>e faire Us Leçons eessrteK 

* 

ON a fait ane nouvelle diftribution èk 
Pfeauciet dans la plupart des nouveaM^ 
Bréviaires » afin d abréger l'Ofice 9 ne (çoû^ 
ble-tii pas qae c'eft retomber dans rincoo- 
vcnienc qae l*on a voulu éviter , ooe dt 
faire des Leçons deux ou trois fbisaom kwl 
gués que les ancîenes. ^ ^ 

Ceft ce qui devroic déterminer i tSÊT 
les Leçons courtes. Cela n emp&cheroie|ji 
corne on le dira dans la fuite , qu'on nej ^ 
lire encore plus d'Ecriture fainte q/m 

mmm autre -^ - 



III. 
De fiiire les Lefests i peM pis igjk 

Ib y a dans quelques nouveaux 
res des Leçons très courtes , & d^ 
très-longues. Cette in^alité ne plak 
bien' des perfones. Ainfi on pouroir* 
pairer tellement tontes les Leçons > qifi 
tulTeiit proportionées &* à peu près égaM 
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^ REGLES 

f^onc les Leçons du premier Noâurne. 

h 

$)i gdrdir tMcien ordre des Livres de /'£* 
tvipnr^ 9 tel qm'il éft ^ns frefp$e tws 
les Bréviaires^ * 

SElon Tandene difliribution des Livres de 
l*EcrituEe > on lit dans la plupart des 
Ècvuires , Ifaïc en Avent , les Epicies de 
pcraul après NoëU leremieau temsde 
k Paffion , 6cc. Il femble qa*il faqdroic gar« 
£k cette diftribution. Elle ne parbîc pas 
mins bien fondée 3 qaç celle de qaelqusi 
nouveaux Breviaifes4]ui lifent l'Exode après 
^ques. Il èft vraïqull y a cenains endroits 
de ce livre 911 peuvent convenir il ce tcms « 
ids que font la manducation de TAgpeaa 
f^çgd > la délivrance des Ifraclites « ôc^ 
yb&M ne vaut-'il piis mieux tire ce «ivre avant 
liipies ,#>me contenant la figure des MjCy 
Ijpres que Ion y célèbre. Quand on a Hi 
Ipelques Leçons de ce livre après Fâquesj 

S:l rapoLt peut avoir à la Refureâiim dé 
us-Chriit , tout ce qui y eft contemi , 
anffi-biepque dans leLevitique» les Nom* 
^es, &c. 
Le livre jdes A£te& des Apeoccs paroijt' 



toag de ration. Jela$*c;hrilt nous 
prelenté dans fa gloire. Ce livre i 
point dans l'un des Bréviaires donc 
oe parler* On ne fait pas quelles rai 
porté i le rejetter. Le quatrième 
de. Tolède Can. 17. ordone de le I 
Pâques. 

I î. 

pifsiri mn juJU diftriiftihn des i 

de fÈcrituie. 

Après avoir bien examiné té c 
Ton a fait des diferens eiidroi 
tritiire > pour en compofer des Leç 
à remarqué a la vérité une plus grai 
titude dans quelques nouveaux B» 
<que dans les andens. On ne laift! 
pendant jd*y trouver encore quelc] 



Vw nouv. Bnivijkii, 
iHén 3 quoiqu'elles ne foienc ni moins inl- 
porcantes » ni moins édifiantes « qae qaet- 
;fies-ones de celles que Ton y a infcrées. 
Ceft ce qui ponroit fidre encreprencke 
(me novrcUe diftribudon de ces livres pour 
la oompofitic»! des Leçons. Il feroic à fou* 
Mmr qa*oA put les diftribuer de manière 
^ l'on Qt lire toute TEcriture (àinte en 
Itae anée , corne on dit |e Pfeautîer dant 
m» femaine y mais cela n*eft pas potfible » 
A moins de faire le Bréviaire d'une longueur 
jpnodigieufe » ce qui ne convient pas. 
^ Le Bréviaire en éfet eft beaucoup plus 
^Hac prière ^ qu*une étude. L'intention de 
lïglife) en faifant lire l'Ecriture danst'O- 
Sec divin » n'a pas été préci(%nent d'oblieer 
W là les Eclenaftiques i la lire 5 mais (eif- 
Jemenc de leur en ra&âichir la mémoire 
Elle fupofe qu'ils la lifent dans fa foutce » 
^*ils en font une étude particulière , Se 

Zifikneftt contentent pasfenlement d'en 
voir ce qu'il y en a dans le Bréviaire. Ce 
floe rEglite s'efl; donc propofé » a été de 
inoifir. dank l'Eaiture ce qu'il y avait de 
jpliu inifai]£tif & de plus édifiant pour 1q 
remettre chaoue jour devant les yeux de 
fe Minières. 

ï\. Ainfi pour avoir une. diftribution del'E** 
itritnre » teUe qu'elle convient dans un Bre- 
Maire , on pouroit choifir les plus beaux civ 
jjbottSf ne rien répeter > doner chaque jon; 



luîvroic en cela Vidée da Cai 
Verkd , die ce favanc Limr-gifti 
^an fe£l$r , dum fenfus mtiger n 
& Ap^ft^i in €$tnndê veterè T* 

ÎHdndo ^ m$d$d mêefficdfft , 
us unum confiant ^ m ohfervsn 
frimHS Péfd Efifi. j. pag. 7ij 
$r€nfis in cap. 8. & 9. Ifaïè. Fi 
hra in cdp. ij. Ofia , num. 
h Préface du livre De divine 
qae font tirées ces paro|es. 



T-m 



REGLE 

Faut les Leçoni da (êcond 

L 

2>r m frtndn dans Us écrits À 
ce qui eft certainement é 

M' AN VOtf A^t\^ 1/«c 4nrî< 
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%t « dans le tems que ces Sermons ont été 
inférés dans les Bréviaires. 

L'Eglife a obligation aux Bencdiâins de 
iSi Congrégation de faint Maur > & i tous 
ceux qui ont travaillé & qui travaillent en- 
core à nous doner d;; nouvelles éditions des 
Pères. Après les fa vantes critiques qui font 
i la tèce de chaque ouvrage > il eft aifé de 
be fe pas tromper dans la citation de leurs 
écrits , Se on peut aifément diftinguer ce 
qui eft d*eux d'avec ce qui n*en eft pas. 
' Les Auteurs des nouveaux Bréviaires joi-* 
gnant i de tels fecours leur érudition pct-^ 
Ibnellë > ont exaftement obfcrvc de ne citer 
fbus le nom des Pères , que les écirits qui 
(ont véritablement d'eux. 

En profitant des lumières de s uns & de#. 
autres , on pouroit ne don^r dans un fire^. 
viaire aucuns ouvrages fupofés. 

IJ. 

Z?* nêjïfirvir qne de légendes bien averéiS*. 

Quelques perfones croient qu il faudroit 
rejetcer toutes les légendes , - & n*ad-? 
Daettre dans lé Bréviaire qnc des fermons 
des Çéres , ou d aurresouvrages des Maints-, 
çfkse ronietiferoit par là dîune infinité d'emn 
Baras 5 puifqu'il n'y a pas moïen de.garei> 
dr une multitude de &it$ dont on cA obli- 
gé de rcmplirlcs Leçons > ôc que les plus 



7x4 Projet. 

Terlés dans l'hiftoire Eclefiaftîqoe oncpe^ 

ne â difcuter. 

Les Chartreux , dit- on , n'ont encore ad- 
mis aucune légende > pas nieme lé jour de 
faîne Bruno leur Fondateur. Ils lifent pour 
Leçons le jour de fa Fèce , un fermon de 
(àint Jean Chryfoftome > & ils ne dlfent pas 
un mot de leur Saint , excepté à la Cojeo 
le. Quelques autres Bréviaires n'en admet* 
tent point aufli/ Le Bréviaire Romain en 
ufe même ^nH le jour de faine Agnès, de 
faint Pierre 9 faim Paul, de faine Laurent» 
&c. 

Mais il ne faut pas s'étoner que le Bre« 
TÎaire Romain ne le ferve point de l^en* 
des dans les Fêtes que Ton vient de citer» 
ic dans plufieurs autres. On a trouvé pour 
ççs Fèces des Sermons des Pères , ou les 
hiftoires de ces Saints fonc raportées zfSxz 
au long. 

Nous voïons d'ailleurs qu'on a lu dans 
l'Eglife dès les premiers fiecles, les Aâcs 
dts Martyrs. Cet ufage eft autorifé par k 
troifiéme Concile de Carthage : LicféU 
tt$dm legi pajftones Martyrum y cum énm^ 
'Verfarii dics eorum ceUbrdntur.psœt. i. cap# 
é. Saint Auguftin en parle aum dans pu^ 
iieurs de fes feriBons y Se quoique ce Pûdç 
•sious dife, Serm. 55. EdH. nov. que l'oa 
frouvoit à peine des Aâes de plu/ieuti 
Saints » pour les lire le jour de bon F^^ 



©'nif Ht>irv. BjtxviAiiiE. ni 
les } il ne nie pas cependant » & tout te 
mande en convient > qu'il nous en eft re&. 
lé d'inconteftables. 

Il femble donc quil y a un milieu à preiW 
dre , qui eft de fe fervir des Aâ:cs qui fonC 
regardés corne aurentiques par ceux qui 
/ont verfés dans i'hiftoire de TEglife > de 
n'en point admettre de fufpeâis , de préfc- . 
jer te que les. Pères ont dit des autrea^ 
Saints « auj^mpo/îtions qui n'ont pas tou« 
ic Tautori^ncceflairc , ou qui n'en ont 
Bas tant que les ouvrages des Peres^».. At 
les AQb^ dont i's fe font fervis. 

C'eft le fàge parti que Ton a pris dan8> 
\sl plupart des nouveaux Brcviaires% Ce%[ 
^(^oi i*on pouroic fedécerminer^. 

L I L 

^féUri^dàns hs Leçons du ftcand JSfjôSifrfi 
m > un précis dé U Tradition. 

Quoiqu'un Bréviaire ne foit pas xm lU 
vrc de Controverfe. , cependant afioL; 
jd'apuïer la créance des Veritez CathoU*- 
ques 9 de fournir des armes invincibles conii^ 
iieles Hérétiques, de confoler Jafôi & là^ 

Ï^leté des Ecléfiaftiques 8c des autres Bdé^ 
es ) on pouroit expliquer les princIpau^^M 
points de notre Religion' par les pa(^ge$. 
les plus clairs. Se lesautoritez les pluscon?»' 
^aincantcs. deS' Pères dit L^Eglife v clierdta& 

Kij 
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dans la Tradition les principales preuve) 
de la Divinité de Jcfus-Chnft > & de (a 

fréfence réelle dans l'adorable Sacrement d& 
'Eucariftie ; rapoiter ce que les Peces ont 
die de plus grand en l'honeur de la fjdnte 
Vi ig'" montrer par des faits inconcefta- 
blés ranci :nccé du culte des Saints , de 
leurs Reliques , & de la. prière pcar lo 
morts y piouver Tautoriré de l'Eglife ^ ft 
la primauté du faint Siège p|§|lcs toonvh 
mens les plus autentiques ; raporter les 
joints les plus coniiderables de U difdpline 
de TEglifc , &c. ' 

Corne il y a plufieurs de ces chofes qœ 
l'on ne pouroiiflpas traiter dans les Leçons 
avec autant d*etenduë que Ton foohaite* 
roit, on y fupléeroit 'par les petits Canons 
que Ion metroit a Prime. 

C'eft ce que plufieurs des nouveaux Bre«« 
viaires ont parfaitement bien exécuté. Ce 
feroir manquer de reconoiflànce envers ceux 
qui y ont travaillé > de ne pas avoiier qu'on 
leur eft redevable de quantité de belles rc* 
cherches , Se d'excélentes découvertes qu'ils 
ont faites dans Thiftoire de l'Eglife , & qui 
ne fe trouvent pas dans les anciens Btt! 
yiaires. 
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I V. 

pe nejâs frfcfir dans Us Leçons du feconè 
NouHrm y que certdines Lefons aient iti-' 
lûïsau fremitr y lorfju'enefttclUi* 
, ^ nj ont f as été lues. 

IL fauctroît obfeiver de ne pas mettre ao 
recond NoAurne des^ Leçons qui fupo* 
fent que Ton en a lu certaines au premier 
qui n'y ont cependant pas été lues \ ou du 
moins il Êiiidroic retrancher les endroits 
qui le fupofcnt 9 lorfque cela peut fe faire > 
autrement on en choifiroit d'aufres. 
■ Le jour de roûave de la Fète-Dîeu on 
a mt«' dan? quelques nouveaux Bréviaires 
un fermon de fatnt Cyrille de Jerufalem s 
qui fupofe que Ton a là le Chapitcc i 1 . dc 
la première Epitrc de faint Paul aux Co^ 
rimihiens , Ego tnim accepi i Domino , &c« 
Iffmnim , eft-il dit dans ce fermon y mo-^ 
clamahatijnod in noEle quÂ tradebatur, 
minns .. .. . accipiens panem , &c. Cepcn- 
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10*. de la même Epitre , où un autre en-* 

gboic de l'Ecriture qui fe lit > Se où les pa- 

mIcs citées par ùim Cyrille ne (e trouvent 

point. 

'> hc jour de nnvemîbn des Reliques ic 

tÊint Etiene » on y dit dans les Leçons du 

$tsooA No^i|C a Aféiifik CHm faJpoM 



anciens Drcviaires. *Aii fccond 
£onuin des £iims Ponq^ i q 
la troiûéme Leçon , Pr^fentis 
€nlum dAçantavimns y Ih met 
êrit jnfitês , &c. q\ioique le P 
^ oà cfl: pris ce Vecfet »nefc foi 
lé dans les No£fcurne$; 

Une des L çons de POdbv^ 
cace comence par ces paroles » 
Pfalmê Dfdicatsoms i]$um mi 
vmi . • •. Cs9nfciiiftt fàccHm me 
^ant l'on n a point chanté le I 
(i'où eft pris le Vtrfec , Canfci 



RE G L E 

Pour les Leçons du troiitéme 

I 
Dt cbûifir ce ifu^iî y a de ttki 



D*uK Monr. Brbvxairb. vt^ 

I ^ Pères fur l'Ecriture , eft ancien. On li^ 
i^ feic même dans quelques Eglifes les Mora-. 
[ les de faine Grégoire de fon vivant. Mais. 
oê faint Pape témoigna n'en être pas con- 
tent. Neqne enim V9lo , dic-il , d$tm in béic 
^ ^mefiim , fi ijHd dixijfe me contigit , ea. /4- 
itlihpminibHS innote fcere. V\>, lo. Epift. zi« 
' ^d peut aujourd'hui en toute flireté , & fans^ 
^ ^craindre que fon humilité en foufre > fe (èr* 
~^Srir de fes explications Se de celles à^ autres. 
f * Pères. 
' pans le choix que l'on en feroit > il fau- 
droit prendre ce qu'il y a de plus beau , de 
'{dus édifiant , de plus inftruâif , 'ce qui ex- 
plique le fens moral , aufli-bien que le li-« 
teral. Il faudroit faire enforte de ne pa(Ièr 
aucun endroit confiderable de l'Evangile > 
fans en doner quelque explication \ de bien 
enrrer en matière dès le comencement de 
Thomelie y de n'y pas répeter ce qui a été 
dit dans les Leçons du fécond Nocturne ^ 
de fournir dans les diféientes Leçons difé* 
tens fujets d'édification. 

On profireroit en cela de quelques dé-^ 
Ëtuts , qui (è rencontrent dans plufieurs hor 
melies des nouveaux Bréviaires. 

Le fécond Dinoanche de l'A vent on y 

comence l'explication de l'Evar^iie par ces 

^ |)âroles de faint Grégoire, Vifis utfignis^ 

r^ Untisqne virtuiibfts ^ ÔCc. qui ont raport aux 

*^ imxdàes que notre Seigoeoc fit en prâfenoq 
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Jes Difciples de faim Jean *, 8C ob n'y dil 
rien de ce qui avoic fait le fujec de leur am- 
Ea(!àde y Se de l'entretien qu'ils eurent avec 
siotre Seigneur. 

Le jour de Noël, rKomelîè fur l'Evan» 
;ile In frincffio^. If zxoii plutôt être l'éloge 
lé faint lean » que l'ej^plication de l'Evant 

Le jour àt Pâques , il paroit que l'oo 
explique feulement l'aparition de TAnge.i 
& que Ion ne dit rien de la Reiiircâion] 
excepté dans un ou detuc Blreviaires > où la 
dernière teçon eft Bien choiCe. 

Le jour de la Pentecôte > on promet dans 
fa première Leçon déparier dùMyfterede 
de la Fête , & on n'en dit mcrt dans aucu- 
ne. &aint Grégoire dans fen Homélie (j!ui 
TEvangile de cette Fcte > avertit dès leco^ 
xnencement qu'il expliquera fuccinâtement 
l'Evangile du jour ^ afin de parler plus long- 
tems de ce qui £aic le fujet de la Fête. D 
explique donc l'Evangile en peu de motsj 
& enfuite il parle avec beaucoup d'éten- 
due de la décente du hiat Efpcit foi les 
Apôtres. 

Dans prefque tous lès Bréviaires là pre^ 
miere Leçon de cette Fête eft compoféedc 
la promefle que faiiit Grégoire fait d'expli- 
auer le Myftere. La féconde & latroifTemo 
font quelques réflexions que fait ce faine 
pape lui l'Evangile > ainû on n'y parlé au* 

cuQcœcqS 



ttinemem de ce qui fait le fujec de la F^« 
cç 9 quoiqu'on l'eue promis dons la premic- 
rc Lcçdh. 

Il: eu; vrai que ces Leçons font fort bel- 
les* dans ce qu'elles conrienent , mah on 
n'auroic rien perdu à les prendre plus bâs 
dans rhomelie de ce Père. L'txplicacion 
qu'il fait du Myftere de la Pencecôit cft 
admirable. ' 

Il y a auffi plufieurs homélies , où Ton nb 
dit rien ou Drefqne rien de l'Evangile da 
jour > telles (ont celles du fécond » troifiéme 
Se dix-huitiéme Dimanche après la Pence- 
cècC) du jour de (kint Loiiis» defaint Mi- 
chel > de faint Jeronle . &c. * 
' Ce n'eft pas que ce qui eft dans ces ho- 
mélies , ne foit très beau , & ne convient 
i la F^teî mais il paroît qu'il f roit enco- 
xe mieux d'avoir une homélie qui eût du 
raport à la Fèce > & qui en même tems 
expliquât l'Evatigife i de même que celles 
que l'on a mifes dans ces Bréviaires le jouNt 
de faint Laurent , de faint Pochin , & des 
autres faints Martyrs* de Lyon • de faint 
Gctvais Se de faint Protais , Sec. 
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R E<5 L E S ♦ 

pour les Répons des Noûuracfc 

h 

^^ju Us Réfons aïetu dn report mmx LifM* 

Soie que les Répons aïenc été sioG, apelést 
parce qu'ils doivrac répoodre â ce qui a 
ccclù ) corne le prétendent quelqnei-uos» 
ou parce que Ton ^y ripond > aptes au'ili 
ont été emonés » & après que l'on a dit k 
Verfet » corne le veulent les autres yHfâ 
•certain que refprit de TEglifc a été que Ij^ 
ièncences de l'Ecriture dont ils font com- 
poCes i enflent quelque caporc avec ce opi 
a voit été lu. C'cft ce que ion peut joftiner 
|>ar les Répons des Dimanches & des Fe* 
ries:^ qui lont toujours cirés des mèfiies li- 
vres y & quelquefois des mèn^ endtcria 
^ont les Leçons font compofées* 

Les Répons ont été mis enfuite de$ te* 
>5ons , pour doner le'tems à celui qui avoic 
Kl , de ferepcff r ^ i celui qui de voie li{C 
enfiiite de fe préparer , & aufli pour mena- 

fer l'atention des auditeurs, & leur doner 
^ tcms de faire quelques réflexions. Or rien 
ne parole plus naturel ^ que de s'ocuper cle 
ce qui vient d'ècre lu , en atendant nre aa« 
•|re Leçon. Mais cornent s'enocuQpr» £ oi 



dVw ifouy. Bre^iaihiV îîj 
^rle dans le Répons de toute autre chofe , 
pc de ce qui a fait le fajet de la Leçon } 

On n*a encore travaillé dans aucun Bré- 
viaire i conpofin: pour -chaque Leçon , ttn 
Ripons qui f At du raporc ^ 6c qui (ut une 
rénexion f«r ce qui a été lu. Au contraire 
0n 7 lit ordinairement des Répons qui n'ont 
Kicun raport à la Leçon » & qui lui font 
tout-4l-£iit étrangers. Il y en a m^me qui» 
pour ne rien dire de plus , jfbnt des aplica« 
rions très-peu propres i édifier. 

Après une Leçon où il (era parl^ de 
Saiil 9 d'AbGjlom > d'Achab , on y dit queU 
quefois pour Répons , Ecce Sdcerdos mag* 
nus qui in dûtus/kfs placuit Dca ^ ou bien m 
Pêntiftx fufer cujns caputfufum ejl unEliûMis 
$l9Mm y &c« ou bien > Sponjaîo te mthi in jftfi 

Ânée dernière il s*eft rencontré dans 
quelques nouveaux Breviaires,que le jour de 
l'Oftave de faint JeanBatifte > qui étoit un 
Samedi, on lifoit pour Leçons an premier 
Hoâurne le Chapitre onzième du fécond 
livre des Rois , où il eft parlé du double 
crime de David. La première Leçon finie 
ainfî f Nuntidtum ejl ei quod if fa ejet Seth^ 
fiêh/i j filia Elidm , ftxor Vrid Ethsi ; 9»ijps 
iuqHt Ddvid nHnùis y tulit eam. Pour Ré- 
pons i cette Leçon on difoit , Ecce Elit^a^ 
beth W€. vocdtuT fierilis y concepit filmm in 
fim^eJUi s ^i^ ^^^ ^^^ impojfihUe apnd 
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Deum omne vtrhum. Luc i. ^6. f* AHm 
mHltifUcéhfinmr infeneBÂ ubcri , & b^ 
f attentes ermttt , ut annuntient. Vf. 9. 15. 
J^ianon erit. Les deux autres Répons cûn<* 
vienent à peu près <le même aux- deux anh; 
très Leçons. ^ 

L'on n'a pu éviter de pareils inconve* 
niens » en faifanc répeter les Répons du Di- 
manche pendant la femaine > & en difànt 
les Répons du Comun ou du Propre des 
Saints , après les Leçons de l'Ecriture ocur^ 
rente. Il Ce fait par là mille conbinaifons , 
Gu'il a été impoffible de .prévoit , & qui 
font des apUcations à peu pr^ femblables 
à celles que Ion vient de raporter. 

C'eft ce qui dcvroit engager a compoTet 
des Rép;;>ns propres à chaque Leçon. Afin 
d'y réuffir , & que le raport de l'un à l'au- 
tre fut naturel , on pouroit confiderefl^ue 
la Leçon étant une irîtrùâion , on ne pou^ 
roit rien faire de mieux , que d'exprimer 
dan6 le Répons lôs fcn^imens qui vienent 
raturellcment à Tefpiit , loifque Ton en- 
tend lire la Leçon -, de forte que le Répons 
fût corne le fruit de la Leçon, & qu'après 
que l'efpric a été éclairé., le cceur fît paroi- 
tre qu il a écé touché des véritez qui ont 
le ues. 
Ainfi , fi la Leçon contîeiit des repro- 
ches , dans le Répons on s*humilieroit , & 
on reconoi.roic qu'on les a juftemenc mé- 
rirc5. 
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Si* la Leçon renferme des menaces » on 
caidicroit dans le Répons de fléchir la co«^ 
1ère de Dieu. 

Si la Leçon réprefente des grâces oirpro- 
mifes , ou déjà faites , le Répons renférmc*^ 
roir un defir ou un remercîm^m. 

Si la Leçon comande quelque chofe , oft 
demanderoir la grâce de l'acomplir » ou l'on 
prendroic réfolucion de la faire. 

Si la Leçon eft une Pi ofctic , le Répons 
en de(ireroir ou en marqueroic i acompliflè* 
ment. 

Si la Leçon eft hiftorique , le Répons fe- 
roic une réflexion morale > difércnte félon 
les fujers. Si quelque punition de Dieu nous 
j eft raportée ^ on adoreroic l'équité de fes 
jugemens 9 ou Ton s'exciteroir à la crainte 
de fes chatimens. Si Dieu pardone ou pro^ 
met de pardoner , on admireroir fa miieri-* 
cordç , ou bien l'on fëliciceroic ceux à qui 
K pardone > &c* 

Quelques exemples rendront ceci plus 
fcnfible. 

Après une Leçon tirée du premier Cha^' 
pitre dlfaïe , où Dieu fait de fanglans re- 
proches i fon peuple , & menace de le po^ 
nir rigoureufement , on pouroit mettre le 
Répons fuivant. 

|t. Domine Pater ttejler es m , nos yerb 
latum : ^ fiUor nofler tu , (^ ofera nsétnuum 
tHurHm omnesMos. * Ne irafcaris Domine 

L nj 



finis. * £im utîtéL mtmiftnès iméfkèi4tirm/t!i 
UTA j #rc# Têfficê s fofulus uêus ûfMfes ms^ ift 
é^. 8. 9. 1^. Diurqui dives es im mifiriC0r4 
diit % frêptêr nimiam Cdriutêm tudm qui 
dêkpcipé ms^ EpheC 2. 4. * Ne irdfcâriSt^ 
Au lieu du Verfec précèdent j on peut en-- 
•die mefttre celm«ci. i. Oftenie in feçuUs 
jMfervtnitntihHS dhanâdntes divitids grâtié 
fMét in bonitdtefnftr nos in Cbrifto Jefn. Ëptk 
jk. y. * Et ne ultra* 

Dans ce Répons on reconoîc (on indlgni^ 
té & i es juftes reproches que Dieu fait dan» 
b Le^ on» On le prie de ne pas alumer f<i 
eolere 9 mais de faire refentir les cfècs de 
fon infinie bonté. Ces feminiens vienent 
naturellement à l'efprit , loifcpie perT^ad^ 
4e (on ingraiitude , on ne trouve d*aouç 
lefource <]ae dans la. prière il dans Tavett 
de fa faute. 

.. Enfui'.e d'une Leçon tirée du Chapitre 
quarante unième du même Profère > dans 
la<]uelle £Heu remet devant les yeux de fon 
peuple ce çfkiX a fait en fa faveur , lui pro^ 
met de ne le pas abandoner , Tavertit de 
mettre en lui toute fa coriiance , & de ne 
lien craindre de la part de (ts enemis \ c»i 
mettroic le Rcpons fuivant , dans lequçl oa 
fe félicite d'avoir Dieu pour protecteur , & 
où l'on défie fes enemis 9 peifuadéque Ton 
»'a tien à craindre ^ quand on a Dieu pool 
fci. 



' ifL. jMXtd tfi^ jmftificdt me , ^iscomréêm 
iieet mihi î fiemuifimul^ ft$is iftàdvnfii-^ 
fins m€m ? accédât ad mt : * Eccc Domimtâ* 
Beus duxiltÂtQr meus. If. 50. 8. %hir* Dimê 
qui jmftificat ^ tfuis efl qui cof$demmtf Roml 
8. 33. 34* ^ Ecci DominHS. 

Dans une Leçon tirée de l'Epitre aiut 
Romains» chap^ 3* v. 19. & feq. L*Apôcr6: 
nous die que les Juifs & les Gentils étoient 
tous dans le péché , Se que nul n'a été '\û/^\n 
&é que par la foi. Ceft ce que Ton pouroit 
reconoirre humblement dans le Répons 
(uivant. 

9t. Cmftodis Éomint miferkprdiam in miU 
Ud , dufers im^uitatém t^ fielera dt^â 
fgccdtd j '^ NMlluséjne dpHdHferfeinnoanê 
f^ Exod. f 4« 7« f* Jujifficds circt$niiji&nem 
MrjUrc^ frdffàté$im ftr fidim. Rom. 3« 30^ 
* NfUlmséime, 

Après une Eeçon de la mime Epitre ,' 
chap. 4. V. 6. & feq. où fdnt Paul prouve 
que la béatitude n*eft pas feulement pour 
les Iui£s , que Dieu n'a pas exclu les Genr 
tils de fes mifericordes > &c on inettroic 
ce Répons. 

ijfLn Mifireris omnium Domine ^ quid om^ 
nid fotes : *' Ditigis enim omnid que funt^. 
tîr nihil odifflieorum ijftdfecijlt. Sap. 1 1. 14« 
15. 1^. jln Juddorum Deits tantnmf nonnç 
é* gtntium l imo ^ gtntinm. Rom. 3» ^fm 
t DiUgis. 

mi 



Pour R^ons à une Leçon da- préfner 
Chapitre de la Genefc,ou la création dà 
ciel & de la terre nous cft décrite > on pou^ 
toit mettre 

' ^* Dignms es Démine Dems néfitr éccifi^ 
rtilo. iam fîr honorem & virtutem \ * âs^^ 
tu creafti pmnia , c^ propter vottêntdum tnâm 
trant (ir credtMfttnt: Apoc. ^ l i*ir. Domi^ 
nms pmnimm es , nec eft qui refiftéU AéMJefiâ* 
ù tMd. Efth. 13. 11. * J^id tu creafti. 

Enfui :e d'une Leçon du même livre, ch« 
3* V. 16. & fea. où il eft parlé de la puni" 
tion du péché de nos premières parèns » le 
Répons ter oit 

^. Domine Dems jnftns estm^* Mcci ee* 
ram te fumus in deltSe nefiro ^ non emimftâ* 
ri pcteft cormm te frfer kec. 1. Efdr. 9. 15 
^. /tffiits es Domine , fni es {6^ 0m ifd 
fanOms , qni hdc jndicdjls. Apoc itf. 5. * Ecc 
deram te. C*cft Adam & toute (à pofterit< 
que 1 on fait parler dans ce Récons. 

La Leçon où cft raporté le teitricidc d 
Caïn , pouroit avoir pour Répons , 

9e Cutt qui ex nsaligna erat , •cciditfrâ 
trem fumm : * Nas debemsts fr9 frdtriki 
^tméu fonere. i. Joan. J, 12. i^, ^.A[é 
rentt^ ut recelfit in-niUs in tri fmA per irm 

T"'''ft -^'"•*'"^^' -^/'™^- San. io. 3. 
U \l c ^''^ ^^ ^ L^^^ Q*^ eft rapont 



1ti% D'fJfhfM Dominm coptatiêpus mulig'* 
rt^ > m pfffint itnflen nuinm têrum qmà 
\ferént : * jipprchendit fdpiintes in mJImv^ 
t earum. Job. 5. 11. 1 3. il". Sdpienfi4 hu^ . 
X munit ftfUtiUéi iji dptâd J}eum. l. Con 
. 19. * Appr^htndiu 
Dans la première Leçon du* premier li- 
e des Machabées » Alexandre le Grand 
>us eft réprefenté au lie de la mort > après 
oir pone Tes conquêtes jufqu^aux extre- 
itez du monde. Pour Répons à cette Le^ 
\ïi on pouroit mettrê ce que notre Sci<- 
lear nous dit de la vanité de toutes les 
oTes du monde » & de la néceffité de (a«- 
:r Ton ame. 

9^ ^Mdfrêdâfi.hûmini , fi mundum nni^ 
rfnn^ lMcri$mr g amnu veri Jké detrimen»' 
m pâHatnrf * jiut quam dabit home com^ 
HféUifinum prâ Ânimâ fui* Mâtt««i 6. 169 
. ^aornodo venit , fie revtrtetur , qnid 
gû prêdefi €i i ^uod UborAVit in ventum^ 
xle. 5. 4 5" * ^f^t qnam, 
Pou£ peu que l'on faflè d'atencion à ces 
éponss on verra qu'ils reprennent natui- 
llcment > (bit par une prière , foit par une 
flexion ce qui fait le fujct de la Leçon, 
'eft dans ce goût qu'il fembie que l'on 
mroit compoler des Répons propres pour 
laque Leçon. 

On fe perfuade.que ceux qtii voudroiem 
le l!Oltçc fut. cQxnppré d'une manière plus. 
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fimple qu'il n'eft» te qu'il f&t d'égaeéiaC^ 
tout des Répons qui fe difent après kf hb» 
Ç3ns , pouronc ch anger d'avis » en faifiîkir ^ 
acenrion i cette manière de (aire les Réi p 
pons. Il n*y sf perfone qui ne conviene Xpfi ^ 
hm faire en lilant , des réflexions fur ce qile 
Ton lit j or le Répons que l'on mettrok 
après chaque Leçon » aideroic i en Giitî ^ 
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I I. 

t 

,^tUs R^fomsfiient dans un^ilc q$U tm 

conviene- 

A Fin quNin Répons ait un raport natord ]C 
i la L^: çon , il ne fuftt pas de parler 
dans les Répons des mêmes ctiofes dont Oft 
a parlé dans la Leçon ; il y a manière de 
le faire. Parce que l'on aura parlé de pént^ 
tence dans une Leçon > ce n'eft fias iAt 
d'en parler auffi dans It Répons » fi on M 
le fait dans le ftile qui convient. 

Ainfi toutes fortes de textes » corne oà 
l*a déjà remarqué au fujet des Amienesv 
ne (ont pas propres pour &ire des Répons» 
Les Répons fe chantenr par tout le choeur», 
il faut donc qu'ils (oient exprimés en da 
termes comuns , ou du moins que chacun 
puifTc s'apliquer en partîdilier. Ce font co- 
rne des In promm de toute l'aflfcmbléc» 
par IcTquels elle fait conoître au dehors Icf 
lencimen^ qu'elle a pris à Voc^fiùn de l'inf*' 
cruâion qiii eft contenue dans la Le^oNf^ 



Cà Cùnt des açlamarions que tws cnfeinble 
&nt en llioneur des pcrtones, dont la L^ 
fon a ijupoccé ley aûions éclatantes. Le$ 
A^ns ooiyent dope être de^ (entiinen^ 
comuns qui foient corne le lai^^ede toute 
«ne multitude*. 

Ctft dans ce ftile que font pluiîeur» 
endroits de l'Ecriture oui ont aflez 4e ra-v 
porc i nos Répons. Ce ibnt même des Ré* 

r»ns qu'une adèmbiéede perfoncs , faifoic 
des Leçons qu'on lui donoit , ou i det 
yHoires qu'elle venoit d'entendre. 

On voit dans le premier Chapitre du li-' 
ne de JoTué y que ce Chef du peuple de 
Dieu avenir les Ifiraëlites de ce qu'ils dot^ 
«oienc faire pour pa(Ièr le Jourdain « ic et>f 
ircr dans la terre protmfe > & quaprèt 
|ii'il eut ceflle de parles » les Ifraëlitcs ré- 
j^ûndireiit» Om^ia qi$€ fr£€€fifii nohii , fd» 
Hcmms y & qHùCHnqne miferis , ibimms , JU 
mt ^htiivimm in cmt^lis Moïji ^ if m çkedie'^ 
wms & tiki^ V. iâ« 17. 
. Dans le dernier Chapitre 4lu même li« 
«ce 9 Jofué après avoi/ réprefencé aux Ifrac* 
lices cour ce que Dieu avoir fait en leur fa« 
reur » les exhorte à observer Ces comànde^ 
mens dans la terre qu'il leur avoic donée» 
Le peuple repond , Ahjif 4 nohis » ut relinm 
fHMmMS DàmifMm, ^ ferviamns DUs alir'* 
wiis . . DûmiHfu Dtus nofier if fi einxit ml: 
tjf féUrc* Hojlros de urri %/£Îypti. y. xfi. 17* 
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Après que Judith eut aportj aux Iiabut^ 
tans de Bethulie la tète d'Holoferne » ft, 
qu'elle les eut exhortés i bénir les mifen-j 
cordes de Dieu» tous seciierenc^ Btm 
Kit t€ Dominns in virtHte fuâ , ^uîa pir1$\ 
éd nihilum rtdegit inimicâs nofiros. 13. la» 

Dans ces exemples on voie une perfone 
qui parle à plufieiu-s , c*eft ce que fait lo 
Leâeur y en lifant les Leçons de l'Ofice 4^] 
vin. On voit enfuite dans ces mêmes exem». 
pies toute raflfemblée qui répond i ce qaV 
elle vient d'entendre , c'eft ce que fait tout 
le chœur après nos Leçons. 

Or de quelle manière répondent les Ifrae» 
lires à Jolué , les habitans de Bethulie à IiH 
dith. Non feulement ils exprimenc les fa»> 
timens qu'ils ont pris à Tocafion de ce qa'< 
leur difoit s mais encore ils s'énoncent d^. 
des termes qui font vpir que c'eft. une s£s 
fcmblée qui parler 

Voilà dans quel ftile il paroSt que êd 
Répons doivent être composés : tous y pai^ 
Itnt , ils foift le langage par lequel tout 11 
chccur s'expiime. Âinfi il lemble qu'ils dtA' 
vent être compofés de textes qui puiffint 
raifonablcmcnc fe réciter par tous enfemble» 

C'eft ce qui ne fe p?ut faire » quand les 
Répons font inftruétifs^ menaçans > &c. tel» 
que ceux-ci , Mortni eflis ^ viu wftrs > 
&c, Prétfarate corda, veflra , &c Dilépm^, 
t^r agnojce vultum fcçoris tHi , &C. Jm nnllê, 
Urreamini , &ç. 
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^ Dans ces textes c'eft une petfone qni pai> 
le â d'autres » qui par conféguent devroit 
parler feule 9 & que i*on devrdic écouter^ 
Ces textes , corne on Ta déjà remarqué » 
Croient excélens pour des Leçons ou pour 
^ Capitules , qu'une feule perfone récite » 
"Mndant q«e les autres écc^itent ; mais pour 
Sks Répons 9 ils femble qu'ils n'y font pas 
fsopres 9 & qu'il lie convient point a tout 
tan H:honir de dire Mortni eftis , &c. DiU^ 

Îmtirdgmfiey Sec. On ne voit pas en éfet 
, qui tout le chœur peut adrcf(er ces pa- 
iroles. 

i Les Répons des nouveaux Bréviaires font 
prefqae tous compofés dans ce ftile. On 
sCy.Tadt qu'avertir , qu'inftruire , que co- 
mandet. Il paroît que c'eft ce qui ne con« 
œjpas peu à les rendre un peu fecs Sc 
a(tez afèdueux- Ne femble- 1- il pas en 

Fety-en y récitant fonOfice, que l'on cft 
tout ocupé à Inftruire les autres , & que 
l*on y-^parle rarement en fon propre notsL^ 
pour s'édifier fo^mème. 

Jl eft vrai qu'en regardant ces. Répons en 
eus mêmes ôc come des pièces détachées 9 
ils font très- recherchés, & ne peuvent pa« 
toStre que très beaux. On y vchi en éfet de 
beaux erd'oits de l'Ecriture , & fouvent 
nnetnès- belle harmonie entre les deux Tef- 
tamens , c'eft ce que l'on faidt & ce qui 
les a Eût admirer. Mais en les récitant dans 



VOficc enfuite d'une Leçon , il n-en efr 
de mîme. L'^Cpcit peut tout au plus 
Ciiisfaic dp dioix de certains pàflages 
àc l'acord qui Te trouve entre l'ancte 
le nouveau Teftainent > mais le ccnir 
point touché , lorfque dans ces paflàge 
Crnt que Tcti parle à d*autres » fans iî 
c pendant à qui \ <fjc Von n'exprime 
£xs propces fentimcns , flcque Ton n'y 
clare pas ce qui fe pafle au dedans de 
même : aei lieu que les Répons étant 
un ftile > tel que tous eniëroble , ic 
chacun en particulier puilTc fe les apli<] 
le cœur fe retftmve 9c fe répaivl felo 
difërens fentimens qu'il exprime* 

'Un feul exemple fufira pour rend 
c^ofe eiicore plus foiiîble* Dans les 
veaux Bréviaires » on des Répons de 
vent eft , Pœnittntiam éipu , spMfinqt 
gtfim rtgnum Cétorum : facite fr$tBum 
nmm fankintié > 6cc. Un Répons du ( 
me efl: > Convertimini ^<^ agite fœniten 
4Lh ûmnibus iniquitatthm vefiris ^^no 
Wêkis in ruinMm Mquitas. £2ech« i %* 
Ces Répons fe rencontrent après des Le 
<jui exhortent à la pénitence , & cux-m 
ils y exhortent. Or convient-il , après ; 
«té exhorté à la pénitence , d'y exh 
foi même , (ans favoir qui on y exhone 
enfin à qui tout le chœur parle-t-il dan 
Répons » en difant F»Mcmiam agitc^ 
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On fenc que ces Répons ne font pas dans 
im ftile convenable 9 & qu'il feroic bien plus 
puucel que tous enfeinble fe réuniflênt pour 
demamltr à Dieu l'efprit de pénitence & 
ime vraie converfion , en diianc avec le 
fcofétç , Converti mt » c^ cpmverisr ; ^uis 
m jDmmmuf D^f^ meus. Jer. 1 1. il, ou de 
i'cDcoutager 1er uns les autres à Êûre péni- 
mocc 9 en difanc : Scrmemur vias noprés^ 
é" f Mât âmMS 3 & revirtMmr ad Demimmm » 
kfimms corda nêflra €um manéhns ad Dor 
wmmmim cdlos, Thren. 3. 4o«4I.oupour 
fe reprocher fa négligence à la £iire » en 
fli£inc z ^^mdiH fonam €onfilia in anima 
mei f dolorcm in cordt meo fer diem « reffi*- 
te ç^exandime Domine J)eus mens. Pf. ii. 
1. 4. De pareils textes peuvent également 
(ê récttef: par tous enfemble » & par chacun 
m.partiailier \ ils (ont afeâueux , il paroit 
foe le anir s'y retrouve « & qu'ils font pro^ 
près à enrimer fes fentimens. 
. C'eft dans ce ftile qu'il femble que Ton 
ilevroic compofer tous les Répons d*un Bré- 
viaire ^ c'eftce qui ne contriburoit paspeo 
l £ùic trouver de Tonâion en le récitant» 
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1 1 1. 

De Mi pÂSf rendre les Répons dans les LepiA\ 

nfemes. 

ON aoit qu'il ne faudroic point proi^ 
dre , corne l'ont fait quelques noa« 
veaux^ Bréviaires y dans la Leçon même qû 
^ écé récitée , de quoi compofer les Rcpoi 
•De pareilles répétitions paroiflènt ctredei 
Tedices ennuyeufès > ^ qui n^aptenent rien 
de nouveau* 

D'ailleurs ces endroits ptis de la LeçA 
même » ne font pas ordinairement dans le 
ftile qui convient aux Répons. A y regar* 
•der de près , on pouroit dire aufli quec'cft 
fe rire 9 de répeter dans le Répons ce quia 
été dit , furtout fi la Leçon comande & le 
Répons aulli \ quand par exemple la Leçoa 
eft de quelque Profôte , qui nous exhorte 
à être équitables dans nos jugemens 9 ï 
exercer les oeuvres de mifericorde envers 
nos frères , Ton répète dans le Képons y 
Judicium verum judicate , <^ mifericn^ 
dUdm facile unnfqmfqHe cum -fiatrê . jfîw* 
Zach. 7. 9. 

Que diroit-on en éfet d'un fervîteûr oa 
d'un difciple , qui après avoir reçu quel- 
ques inftrijftions où quelques comandemens 
de leurs maîtres , les répetcroient auffi-tôc 
iax le nvême ton , au lieu de marquer leur 

foumiifio]) 
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foutniflion & la difpoficion ou ils font d'o- 
béir ? Ne pouroic-on pas diic qu'il en eft 
de même de certains Répons à, l'égard d% 
leurs Leçons , lorfque la Leçon comande 
& le Répons aufli? 

Ce qui devroit erfin faire prendre ail- 
leurs que dans les Leçons , des ternes pour 
compofer les Répons , c'eft que par U on 
fcroitlireplusd'hcriture fainte, &onmé- 
Bageroit Cn même rems rateniiôn par la di-. 
ver/îté. 

Or corne chaque Leçon auroit Ton Répons 
particulier , & que Ton ne prendroir point 
dans les Leçons de quoi compofer les Ré^ 
pons , il s'enfuit évidament que par là on 
cmploieroît une infinité dVndroits de l'E*' 
criture , & que par conféqucnt on trouve- 
roît le moicn d'en faire lire plus que dans 
aucun autre Bréviaire , ce que 1 on a déjà 
remarqué^ plufieurs fois« 

1 Vi 

J)e compojir ardinairement les Répons dcl 

deux Teftamens. 

IL remblé que ce feroit très-bîcn fait de 
compofer les Répons des deux Teftamens, 
de forte que , quand le Répons feroit de 
l'ancien , le Vcrfet fût du nouveau & vin 
vcrfd. 
On croit cependant qu'il ne faudtoit pi^ 

M 
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Il ccoïc facile d'obvier à l'incongruité lâé 
ces réclames. Corne il cft indiférenc dans 
les nouveaux & les anciens Bréviaires > qu- 
un Répons foie aprèi la féconde ou la troi« 
fîéme Leçon , vu qu'il n'a pas plus de ra- 
port à l'une qu à Tautre, il n'y avoir qu'i 
mettre à la place du troifiéme Répons , le 

{Premier ou le fécond avec lefquels la Doxo- 
ogîefefut mieux acordce. C'eft ce que ron 
a fait dans l'un des nouveaux Bréviaires oà 
r on a réformé la plus grande partie de ces 
réclames. 



REGLES 

Pour les Capitules & pour les R4pons qui 

les fuivent. 

I. 

^jte le Capitule fait' une InJlruElhn. 

y* 
Es leâures qui fe font à certaines heu^ 
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res font apdces Capitules, parce;quece 
font une très petite partie d'un Chapitre de 
• l'Ecriture fainte. On les lit après la Pfalmo- 
die qui renferme la loiiange , &i avant l'O: 
raifon ou la Colette qui ccxitient la prière \ 
il sVnfuit donc que le Capitule doit ren^ 
ièrmer Tinftruâtion > qui eft la troiftéme 
chofe Que l'Eglife a eu en^ vue dans fe$ Ofr* 
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Ce qui pcrTuade encore que le Capitule 
doit être une inftruâion , c'eft qu'il eft tou- 
jpurs récité par le Célébrant , & que -la plu- 
part des anciens Capitules font dans un ftitè 
inftruâiif- Amalaire , chapitre dernier de 
ion Ànrifonier Tapelc , LeEiio à Paftérefrt^ 
iéua. C'eli pour cela qu'il n'y a point de Jm^ 
'te i dite auparavant , parce qu'un Supe«- 
TÎeur n'a pas befoin de la periiûffion de 
fcs inférieurs pour les inftruire. 

Pour compofer dbnc les Capitules » il 
fcmble qu'il ne faudroit fe fervir que de 
textes qui comand^nt , qui avertiilent on 
qoi renferment quelque promefle. On croit 
qu'il n'en feudroit point meure dans le IHle 
idéprecatoire , tels que font ceux-ci ^ Th in 
mhis es Domine , &c. Domine miferere mf^ 
tri , &C. On fe referveroit i faire ofiir fa 
prière i Dieu par le Célébrant dans cette 
patrie de l'Ofice qui s'apele OMî/a» ou Cf- 
leHe. 

A l*égard des. livres de l'Ecriture d*ôti 
Ton pouroit tirer les Capitules , il fcmble 
qu'on pouroit les prendre aufli-bien dans 
l'Evangile.,, que dans tout autre, livre. Il eft 
Vrai que ce n eft pas Tufaee préfent *, mais 
on y en voit plufieurs dans les anciens 
Bréviaires, &îl en eft encore refté le Ca- 
fStule'de! Sexte du jour de l'Aïionciation » 
j\w\ eft 3 D^biP illi DomintiS-Dem fedem 
iiâvid^ &C. Luo X. $!• 



Xpout les Capitules de a 

après kfqucls ils ne cjonvi 

h réponfc ordinaire Dio g 

vans paroiflcnt ne pouvoir 

^em Prûphetarum nof 

f Mires vefiri ... andienies 4$ 

dibant defitthm in enm. y. 

SsHlm ddhnc fpirâHS mi 

W furinceret in JfrnféUemi 

An divitidS bonitatis tin 

thifdnrix.as tihi iraminJit 

4ids. 

Ce qui cfli raportc danî 
n'cft pas un fujet de rendr 
fcschofcs au contraire doi 
^ant.mauvai&s , iliaudrc 

lîl I. 

JD< lier le Capitulé évect^ 
eede , & «wc le Ripeiu 
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^ le précèdent # ou du moins de la der-^ 
xûere. 

Qjand on prend pour Capitule le texte- 
le premier venu ,.on fait pour ainâiiire paf- 
kx d!un^ pais ài lui aucre > lans favoir cornent 
ton y è& venu. Cela eft dflèz ordinaire 
dans les anciens Bréviaires , où la plupart: 
des Capitules ne convienent pas mieux à 
^Antiene qui les précède > ^ue tout autre 
endrcMt de TEcriture*. 

Dans les nouveaux Bréviaires on y a pr'ss 

r'de de plus près. On a aflez bien raponé 
Capitule si l'Antiene ,. fuctout dans les 
petites Heures^ Le Répons bref ou prolixe 
qui eft enfuite , a même fouvent bien du 
raport avec le Capitule , mais il n'eft pas 
toujours dans, le ftile.<][ue Ton a dit être prc** 
pre aux Répons. Le Capitule fera , par ex-' 
cmp*e : CMVcrare dd Dommum , ér nlii^- 
fw focciUé tua y &c. Et le Réponi , Rêve: » 
ttr^dd^ DèminHm , (fr dvfrtert ab iniufttùâ 
UiA y &c. Capitule : ^l^u ifl qm vobis m^ 
Udi y fi hmi dmHUtoresf4tritis f . . timorem 
4ut€m£ûr$$m ne timucritis .9 dt ^^ contmrbe^ 
tmm. RéppAf bref: FinUttr dgite ,* Co^" 
prtnur cor veftrnm , &c. . 

On y voit auflS TAntiene « lé Capitulé tc 
le Répons bref dans le mêlne ftile , ce qui 
Êit une monotonie qui paroît peu agréa«^ 
^. Par exemple % le jour de la ComenrKv*- 
JttîfoA dc(àim Eaid^à Tierce ^l'Aotifiiie ^% 
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JMïfit me Chrifius ev4ngelix>are \ &c \\ 
pitule 9 Ego vcni ad vas non in fuUin. 
jirmonis , &c. le Répons bref, Segre^ 
me Dûminns , &c. 

Il faudroic donc faire enforte de lie 
lement le Capitule avec TAntiene & li 

fions bref oxx prolixe > qu étant chacun 
e ftile qui leur- convient , le Répom 
prolixe dans les Vêpres , foît brcrdar 
petites Heures, eût le même raport ai 
picule , que les Répons des Noéîurnes 
vent avoir aux Leçons. 

^ue la r Marne des R/pons brefs fih 

ON voit dans quelques Répons brel 
réclames qui paroiiTent ne pas ce 
nir , par exemple : Répons bref i Scnu 
cnndabit te * j^eritas eJHS. f^ Non timt 
timoré noBnrno. * Veritas eius. Autre 
pons bref, Circnndedit te Detts * Dif 
JHflitia. ir\ OJÎendit fplendorem fe/um ; 
^'Diploidejujiftia. ml, ht. BenediEla tn 
multerihus, ^. Et henediUns fmBus vt 
tuii * In mnlierihus. Cette dernière i 
me ne patoît point fuportable 3 le fer 
éfct eft que notfe Seigneur eft béni < 
les femmes. 

• Il fàudroit faire enforte qu'il tfy en 
point de femblables dans aucun Répons 

. B 
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Régie pour VaIUIhU. 

jfLMHfa eft un mot Hcbreu » que Ton 
^a coutume de traduire en latin par ces 
deux roots Ls$ulàie Deum » & en trançoisi 
par ccux-<i Loh€x, J>ieH. 

Saint Auguftin dit que Ton ne peut tra- . 
duire AlltlHia , ni en latin » ni en aucune, 
autre langue t Ntc Léttinê , nec Barbara licet 
jiHelma infuam linguam transfim, Epift** 
I78« Et le Cardinal Bona fait remarquer 
dans fon livre De divinâ Pfalmodii^ cap.' 
lâ. §. -ji n. 7. que ce terme a beaucoup plus^ 
d'énergie dans la langue Hébraïque , quê^ 
n'en ont ces deux mots latins > Lamdate 
Senm. En cfet y dit ce favant Liturgifte » 
CCS deux mots Landatc Deum , 'exliortent ^ 
feulement à loiier Dieu , au lieu que Al-^^ 
UMa à plutôt la force d une interjeâion 
ipx^ d'un verbe , & que ce mot Hébreu ex- » 
pfîme les vifs fcntîmens d'un cœur qui ne 
pouvant retenir la joie tju il redènt » fore \ 
de lui-même > & fe répand en louanges ic • 
en jubilation , en invitant toutes les créa- 
tures à louer Dieu , & en difant corne dms> 
un faint tranfport , Louez, Dieu , J^e Dk» 
fçH loué , Snex, loué 6 Dieu , ^h'U j a de 
flaijir à louer Dieu ! Car Allelma fignifie 
toutes ces chofes & encore davantage. 

L^glife emploie Touvent V Allelma dan^ ' 



|H t - , „„., 

^m tmns 1, eocoie mil nulle „,„ a 

^H y*""" • *•«""• CMwfc m>>»>,. 

PS- 



■tUxterAm Kdvipi r$u & ittvemifi 
îmd.MUutm vohit, slUluid.,^ 
Hit j fftrKit eum fmt mifit me , « 
^uis vbis *vd»gelix^verit , ff 
^mmI evMigcUx.*viiÊUts vthis , éma 

It eft claû qa'ji/ietmid n'eft pa 
ttle apràs ces rexces . & que ceux 
■«lelï on le peut mettre , doive:u 
uile bien diférenc. 

Il fetnble auflS qu'il ne convîi 
de le mettre après àcs textes qui 
prierei , parce que La pciete mart^ 
loin & Je gcmiflèinent > qui ne i 
pas avec la jubilation. C'eft-poiir< 
voiata que. ouoique l'on ait aioi 
!•« i toutes fortes de paflàgres . 
au Répons bref de Prkne, Chrifte 
wvtmiferert nmhis , ^lUlmia , ^11 
qui bailleurs ne paroît guère* con 



J>*l>i*r« Ofmiat dit ift*. 



un jpenfe donc qu'il ne faudroic choifir 
|)dtir faire àc5t Antienes % Aes Vcrfets on 
des Répons après lefqaels fl-Êiuc ajouter jil^ 
liltàid , ouedes textes aufqacls il convient ; 
^ qu'il endroit aufli faire atention auxr 
Antienes , Vcrfets & Répons qui peuvcne* 
tomber au tehis Pafcal y afin que VjilUtmiM ' 
fèc du moins fopor table » quand il faut Vjj^ 
ajouter. 

REGLES/ 
|)Ouf les Oraifons ou .Colères; ' 

I. 

De conferver Us ancienes ColcEles., 

LEs ancienes Coleâes Êiifatir partie de {i 
Tradition , il n'y a pas de doute qu'il 
m &iUc les conferver retigieafement. ' 

II. 

J)i compofer ctlUf dont en auroit hefoin l 
/«r le moiéle des Ancienes^ 

L*On a inféré dans les nouveaux Bréviai- 
res quelques Oraifons nouvelles-, par- 
mi lefquelles il s*en trouve de trèiv-bciies. 
Il y en a quelques autres qui paroidènt 
CM^ longues , ou ce que Ton demande efl: 
/tïop circonllancié » & donc b conftrudion 

Nij 



cft cahsLt2L(Cèe -, il fau(ib;oic donc faire fnfiM:-^ 
tèclcvicer ces <léfaut»> afin qu'elles fuil^ntt 
courtes 9 incellîgibles :^ afèdueufes. 

Voilà une partie des réflexions que Voû 
a^aites j & les principales régies qu'il fem- 
Uè q\)e l'c^ pouroit luivre dans la conapo* 
ixion d'iin Bréviaire. Décent farpt sn fortio^ 
rts fêriiorâ j meliores meliora , nosfro me* 
diocritate noftra fie fentimfts ^ non Ugent in 
tulibusfrdfcribentes. Ivo Carnot. Epift. 171. 

RECAPITULATION 

m' . .'i ' ; 

des Règles prcccdentes* 

TREMIERES FESPRES. 

LEs Antîcnès feroierit les Proféties de la 
Fête ou duMyftere. f 

J-e Capitule feroit une înftru£bîonpr^|i- . 
ratoîrç à la Ecte ou au My ftere. - » 

Le Rcpons exprïmeioit les fentîtncns qui 
vienent natui élément à refprit cnfuitc de 
cette înftruâiion. 

' t'Kymne marqueroît les defirs*& la joîc 
que 1 on a de l'aproche de la ^te. 

'ftt Verfet fe raporceçoît à l'Hymne , !c 
corduiioit à ce qui feroit le fujet de l'An-', 
ticne de -Magnificat» 

L'Antiene de Magnificat feroit une Pro- 
rétie des plus marquées , exprimée fouvcnc 
en. des termes ,de réjouiflàncc. 



L'Praifon fcroic une prière pourobtèflK 
la grâce de bien célébrer la F&ce. 

LES NOCTVRNES. 

L*Invicacoire feroic coart , & doiicrcni[ 
lidée àa cetns oa de la ¥hc. 

L'Hymne oomenceroic à- déveloper le 
Wyftere ou la ï^ctc. 

Les Pfeaumes - feroienc propres dànf les 
grandes Fèces , 8c ies Antienes feroient 
tirées des mêmes Pfeauraes. 

te Verfec auroic da raport à la 
Antiene & même m. tems de la nuit. 

Les Leçons du premier Noâume fer(rfent> 
dans les Fêtes ordinaires, de l'Ecriture ocur- 
rente* Dans les Solennicez elles feroient 
piopres à la Fête. • 

Les Leçons du fécond Noâume ferofenc 
te fermon d'an Père ou une légende bien 
avérée. 

tes Leçons du troifiéme Noâurne fe--* 
roient l'homélie d*un Père fur TEvangilc» 

Les Répons auroient raport â la Leçon 9 
ib exprimeroient ce qui vient naturellement 
i Teiprit , lorfque Ton entend lire la Iic<« 
çon. Ils feroienc dans un ftile a£.â:i£ Il y; 
en auroit de propres pour chaque Leçon* 
Les réclames en feroient juftes. Ils feroient 
ordinairement tirés des deux Teftamens ; ic 
afin qu'ils fuflènt dans le ftile qui convient 9 
& pour lire davantage d'Eccirure faintc » ib| 

Niij 



façjkai prisaiHeais qae dans k LcçMki^ 

L Ji V D E S. \l 

LEs Anrieiies fcvoknt ordinairemeDt |] 
Jaadatoires ic hîftoriqucs. Elks fkniS» 
dans un fti<Ie pcopce à des Anticnes» elks 
.4tgni&£roienc diféii mes chofés , elles encbe- . 
litoiert les unes fur les autres » elles fe ta- 
fcdtfi^ïoicïït y & cependant elles ferment in* 
dépendantes les uses des antres ; fouvcnc 
elles auroienc du raport au rems du matin* 
« L'Hymne feroit conopofce fur ce qui a Eût 
le fufei des Antknes & dn Capitule. . 

Le Verfct fe raporterolt à VHyœne ^ 
tcms du maâa« ^ k Fètc & a TAntiene cie 

SenediilHS, 

L'Antienede SiHâdifbtsxcokimùtokm 

fait, prinopal de la Fftte. : ^ 

L'OraiU>n fe r^^teroit ai ce qui ^ fit 

le fujet dés Laudes. Elle feroit tirée des aa* 

. cieDs Sacran^entàites ^ ou compofée fm ^ 

^ modelé des andejoes. 

LES PETITES HEVRES. 

- » 

L'Ancicne feroit ordinairement pnfe d^ 
Laudes. - ' 

Le Capitule feroit une inftruAioQ priTe 
-du fujct de l'Antiene. 

Le Répons bref exprimeroit les fentimenS 
qui viencnt à refpric enfuice du Capiride. 
L'Oraifon feroit prife du fujct de l'Audd: 



9*trii Mcmr* BniTiAiîti. fH 
M t do Capicttk fit da Ripons lxc£ 

LES SECONDES FESPRES; 

LEs Anrienes fecoienc des réflexions qo4 
Ton feroit far la Eèce« 

Le Caphuie feroit tme inftruâbn prijRBk 
de i'cfcjet de ces xéflexions. 

Le Répons qai^ eft epfuice du Capitale ». 
auroit le m&me raport » que les Répons des 
Noâornes ffconj obferveroit les mêmes* 
xégles. 

L'Hymne feroit fondée fur ce qui a fait 
}e fnjet dçs Amîenes.» du Capitule 8e du 
Répons bref. 

. Le Verfet fe raportcroic i THymne &i 
VAnciene de Magnificat. 

t'Aadene de Mdg^ifi!â$r fercnt ttne lU 
dk»oa qm ierviioîi oxnie ie omckilSon â 
bfètc, 

L'Or^fcm fe raporteroic àce qoi a £^1^ 
le fujet des fécondes V^res. 

COMItJES. 

LEs Compiles fe diraient felon letems i 
an nettroit pour les difiSrens tems de 
Tanée une Hymne , un Capitule » un Ki'^ 
pom bref flc^nne Anticnc à N$inc dmitHs 
propre â ces diférens tems. 

L'objet de Complies i%roit 1rs prkrcs 
<pi-ii convient de hiire i la fin du jour 9 
avant de prendre fon repos ; on s'y propo* 



jrji • • P n or i- « t. 

feroit ^flî la vie futures & ce qui 
fcroic Complies , y auroic toujours quel^ié 
Taporr. 



APLICATION 

Des régies précédentes à un O&a 

paaiculier. 

Fin que i*on voie par l'exécution des 
.régies que Ton propofe , de quelle nuk- 
niere on pouroic^fuivre le plan que l'on â 
tracé , on done un Oâce donc on fait IV 
nalyfe. CecOficc eft celui de Noël. 
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' ■ WDIE SANCTO ANALYSE 

O^ATALIS DOMÎNI. pb v opic» 

A» VKIUAS VlSPEKAS. DE NOËL.' 

'Jlbt. i.TUxtà cft falas mca, TJ^ ^»f Antit" 

Jutvcniat , &: juftitia net fint têmifs 

meaucieveletur. J/5Y. 1, tirées de tuncUn 

Anu 1. Propè cft ut ycniat ^'^i^'V' , ^ 

tcap»s cjus. L dics cJHS non J^^'^f'f^^ 

' . ■ -^ ^' ' quê chacun futt 

Ant, 5. Adinic cnam modi- ** ^f reprier, ^ ifu% 

com & veoiet defideratus cane- ^^^^ enfemhïefen^ 

tit gentibus. -4^^. a.. 7. 8. ^»^ réciter. 

Ces Anpiep^es ei»- 

Ant. 4, Nunc nftgnificabitar *ri»,e«/. les fenti^ 

itf<lucadtcririinostc;r«,ftcril «^»,. /ii^»#. „»,* , 

, aile pax. Afi<rA. 5. 4. j;^, - • fl€$n0^ek,^- 



id»siêspr0^ Amt, |. Pars mea Domlmit 

qui lui ont dixit anima mea « propteicà cx«. 

tes pendant pcâabo cam.Xl^#;i* 5. 144 
Avênt » f§ 
'• elU-mêm» 
vinu'i du 

Catituu eft - __, .. 5 A. 

m« J>i«u O a joftitii : propè feci jafti- 
\one qu'il' ^^*^ meam , amx clongabitui , 
m.r)eS»u- */«•««" "»f inoiabitM : 

^M^ nous in 
Qai Tongè 
juicitià. 

Kipomfé fiu ' 1^. Ecce t^omimif audituo» 
tu Capitule. £ecic in extremis terrai , iiàtt 
réjouit de lu fijix Sion : * Eccc Salyatoi tout 
f$ que 3ieH tenic : ^ Ecee merces f )|i$; com. 
defaifi. Le^ eo, ftop«se)itscoram illo. X/I 
iUditAïtiî» ^i.xi.f.SolTeTincnlâcottitii» 
, êcc. Le Ri- captira filia Sion. ibid. 51. s« 
EcceDomi- '^ Ecce SaWator. ^. Gloria-^ 
tditam fecit. Ecce mcrcet. 
Apitule prO" 
Sien un S nu^ 
^ Sakis mea 

rnorabitur : h y m NU $. f . I. B. P. X. 
inSioniala- -•-,.„• 

en apofirefe ^ Humanajampofciinciè 

pour Je f/- Te rota , ce fiifpiria , 

mvec elle de Vcni fali|S erraotium. 
mue de fon .O &nacûniaorumDcut^ 

^«r.EcceSal. Defiderate gentium, 

tutts Ycuit. ^^ «. wanvpc kberei . 
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GcDCcflijMteiitidcxRrà. VSymiMtfiêiil^ 

Prooiiflà qnondain Pattibu$= ffiê fur tt qui é 

loftat-dks , die^ tua ^ fait le fujtt an 

Sub carne noftrll ce tuis ^ Antitnts , du Ce* 

Clément Redemcor , exhibe* fitnU tji* du Mi», 
£ Matris alto Yirginis j^aiii» 

Homo Deot muic Modcas y 

Omois Ston te foftinei » 

VnaiBque ce defidciar. 
Qui moz ^^emtor i 

lîli , cibi laas mauma , 

CemPsitrCyiiec cibimlfiot 

lans-vtrinique Spirinif. Aakea2 

AhiV9 Capitvxuii» I 

Vcni , ne taceatis « 6e ne de- j^j, lîillvir ^ 
ciiSientiiiiiiei, deneeftabihac ^^^ fi*"»"»^ 
-ic doaec ponai Jcnifidemimh 

j)té.£ropictSiMiMiticeW, lt«A4piM»lNf> 

ftfwpKerJemfakflismi^neC- ter Sion iid b la m 

Cin, ^Doocc^'EgredkKiirtii b».>dk-^ 

tpU/ùàot juftiif e)«i, le Salia- . UVèr/timèê^ 

tor ejm ne lampM accendatnr. J^mjsim i viU" 

If. 4%. I. 'lir. Conforge Jerufa. UrfendéOfiUmd^ 

lem » lauda in noâe , in princi- p^r Umtr DiiU* 

pio Tigilianim. Ihrtn. t. i^. Jeinfidemlaiidaio 

^ Doncc. if. Gloria. * Egre- noAc , i^r. 
diacnr. 

H y u N u s. ^. .^>r. , ^ . - 

VEni Redewtor gcntiura , ^ f ^)^ V .* 

OftendcpartomViiginis^ >»**^ ^^^^P f 

Mirctur omne fccnlum , svêequelfUiS f^ 

Talis decct partns Dcnm. '''* cfosnieminh 

Procède de thalamo tue » 
Pudoris aolà regià , • 
Gcmin» gîgas ûMm»x » 



AUctts DC encras yistùu 

JE<pslïê «terno Patri ^ 
Caroit ci opkco cingcre 
Infiroia noftn corperis , 
Virtnte firmans pcrpetL 

Praefcpe jam folget tanm , 
lomeûqDe nom fpiiac novtm^ 
Quod iwlla BOX imcrpolct , 
lidcquc jugi iaceat. 

Mundo Redcmtox <pà Tenis ^ 
îih tibi fie gloria , 
Cmn Paurc , cvoique Spbitif 
In iempiteroa ft ciifau Aineii« 
v#«*/;# mU ^* Propi tiaientcscooi ùîa^ 

r#y«m#. ^Ydecm EpErata parvdks es in 
JDiUibiisJada } ci tcmilii cgte- 
dieoiff €jà fit DoBSBam inl£i 
jcaël 4 tciqsre&s qos A iaiitie » 
S^ dicbos artetnitatis. itiri. 5«:&9 

L ^J^. PJUfta «i&rieors Dem.» m 
tcr^M$r$ JridiufôpienduinFiliitinfin. 
^*^J^\ gulare NaiiTitaûf fBjftesiiiai , 

de mentes credentiusn prarpa- 
rcDtnz , le non cf edentinm cor- 
da lubdantur » Per eumdcm. ' 

AW COMFLETOKIVM. 

Af^itm msf' ^^' D Onom cft pracftoUri 
Ir /î/w# inii^ ^ . *^*«a fi^«»«*<> ^«^^ 

• K^^^ jamjani noz adelt , 

JDQuâ liberaotur perditi , 
Hymne expri^ Quâ node merfis daritas. ^ 
ajcïe jui l'on Qjia moicuis lenit ûdus. 
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Noi aima rore deplucc m de vêht é^gtHhn 

Yen per orbcm lumiois , U $nam9m f»ê h 

Tui*aSic umbram Tcricas » SMUv§mr «« fnm^ 

^t\ igo iiiflipabirar. drf nst/fmmtê^ 

Qui mox RcdemtoradTenis, 
F Ji , cibi laus mazima , 
Cum Pâtre , aec cibi minor 
LausucriaCjae Spîriras. Amen. 

/-^Ancioim cnt vobjs (îcut .,, ^^'/^m» ^ 
V^aox uoAifîcatx folennica- ^^ ^/- _^ . 



W,^l»lia»rdiS, fiait qui ^^^, ^^ 
■locitcna IXxnim ad fbrccm ^-^^ *^mug b 



16. r-. Pamm cor aecnm. . «iw— .is-/ 
^et» : ♦ Pintum cor ireum. jTjStV^ 
ne. rMttBH. ♦ Caocabo 9l ^^^^^ *^ fimu 

pài:« n ckcià mci , « Pan- "^xÇ" £*/ 
iw^ y. Gkvù, ^ ParacoBi. ^I^L^^^'f^^ 
^, Tcacbn» nIb obicvntei- *nN"«»* 

« ErcliMimficsAKUBi- 
Wwr. r-: le'». 1. 3t \ \%, XX. 

«t^«c ccKut caK^ &!ttaBc Dci. 





d'xJW NOVV. B*E^1AI11€. 1 J^ 
rmvitatâm . AD VIGILIAS. 

r ^ Lf F<f# de ^^ nobis. * Ycnite adoreoms. 

fadttm cft. Hymnus. S, ttF. 

|.tf# if# iw^r- "VI Une orbis cxpcdatio , ^ 
wf i ^ cUirf- i>| lojplcta nunc fpcs gcn-i . 
|« nMtffkncê tiojxif 
ffiu^Chrift Homo-Dens nnoc (kâqs cft , 
gUêi^li. « Nobis Rcdcmcoi natus eiL 
KfXiRMM Nanc Hic i^e qoi finu Patris • 
./uitdeFlm- Prodit Dcus par 5c Pacri » 
HfiêUi ntn^ Nanc vagiens , nunc débilis 
int tfpf dsBs Exivic i macris fina. 
9tl de U nMif" Qpàm parent bic asiabilis i 
dm Séutan^r* Qnàm Ce profundift'exhibec 

Nafccns pacr niTftcriis ! 
Qnàm paniit admirabilis ! 
Qui natus es de Virgine^ 
JtCn y tibi fic^oria , ' 
Cum Pâtre , cumque SpiritH 
In fcnipicerna fecula. Amen. 

In I. NocTURNO. 

Ant. jT^Uid cft homo quôd 
V</memor es ejus, aut< 

filins hominis , quoniam 'vifitas 

eum ? it". j. T/mL 8. Domine , 
ântîtnisfittt Dominus nofter. 
des ?feau^ Ant. t. Domlhas Tîrtntnm 

nobifenm , fafcepcor nofter' 
M fint nfec^ Dcus Jacob.^. ». P/ 45.«DettS 
h. nofter réfugiuui. 

ts font dans Ant, 5 . Mifericordia & vericas 
le qui cors» obviavcrunt fibi , jnftitia & pas 
4 des Antie- oCiulatx funt f ,11, Pf. 84. Bc« 

nedixifti Domino^ . 
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nJS !f^o» *"Te«; 'l'i, 
«m Galilaw g«ntiBiii. Popu- fZ 

» pwfepi». Lue. t. t. 7. f ■ 

* Et panais. ^' f • •• /^; 

< 

#^Onfolainini , confolamini . *'"• 

aplE^\î'3i2,Êeri 

Ecee CTangeJiio robft JL Ji!?_' // 



IO0V. BjtiriAiRi. 15f 

Otf. L E c T 1 III. c, f &• !• 
fn /^^OnfurgeyConfutgCyindiie* 
\s » v^re fbrtâcodinc cu& , Sion , 
indaere Tcftimencit gloriae ctiai 
|eniralem , ctTÎtas fiuiâi» &c. 
if* Nacus cft bodii Salvarot 
qui cft Chriftns Dominas in ci* 
^iute Datid. * Gloria in akiffi*. 
Bis Deo , & in terril pai boini* 
nibus bon« ▼olnoucis. ïmc. a;* 
1 1. 14. if, Egcâpfe qai.loqDC- 
bar « ccce adumi. If. %%. ém 
* Gloria in aittfliiiiis. ir, GlorÛL 
Patri. * Gloria inalciffimis» 

^^ InII. NOCTUJLNO. 

^i»i.4.T^Irmetiir mamis caa^ 

, ITsc ezaltetnr dcxtcm 

r raajjtifticia^îiuHcinnpiaBfani 

* do fcdis eue. 1. 14. i;. PfmL 

4t. Mifericordias. 

^»f. 5. Beacns popalns qui 
fcit jnbilationom ; Domine » ia 
lumine tuIcus coi ambolaboat. 
ir. 16. FfmU 88. f. lé. Bckus 
popolus. 

Aiu. 4. Scmen c|as in jecer« 

num manebit « 8c Thromu e jus 

ftcnt foi. ir. )7- |8* iV«^* 88« 

1^. \6. Sendiuravi. 

"«« ^. Sedes coa Dcus in feculaoi 

^ \ fecali. 

'f/# 1^. Virga dirc6bioni8, Tirga* 
rcgni rai. P/ 44. 7. 

L s c T 1 o I V. 
Scrmo fanai Lconis Pap«, 
'^ I. De tlsul. Dêm. 

«T CAlTacornoftcr,dileûiiCmiy 
^^ Jliodiè naws cft > gaiidramus. 
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^ite P R O I H T 

Mcque eoim locom fas efl: ibi viainsttâfrêfimi 
cfTe triftici» , ubi natalis eft vi- Elle parûii iM 
tac : ifax confomco morcalicatis chêtfi$. 
»îmore>nobis ingchc de proinif- 
A aBterniMte lascitiam.. Nemo 
ûh hujus alacritatis participa- L§ *Rifêns fih 
tioDC fecemitur. 'Una conduis ^ctt Mvoir btâi^ 
Htitix -coimminis eft ratio :' coup de rspert â» 
qtiia 'Dominas noftcr, peccaci 'iifc U Ltfon. 
vonis<]uc deftmâor s ficut oui- t» Lefûm dit Uni 
hm à reattt libcrum rcperit» cooâis btdtix 
ioi liberandis omnibus ycnit* communis cft n- 
Sxulcct Tanâus , quia propin- tio > exnlcet Stat- 
uât ad palmam. Gaudeat pcc- tus , gaudcat pec- 
cator^quiainTitaturadTcniam. cator , aoimenr 
Afiimctur gencilis | quia Toca- gentilis. Tcus «» 
tor ad «vitam. cemun (^ dMMW. 

l)e. EgoinDomnibpiudeboy «/i p/^rticuUfr u^^ 
& ^ Exuitabo inDco J efu meo: prend dat^ U Si\ 
Deus DomiDus fbrtitudo mea. p9»s. Ego in Do- 
H4(^/»r. f. xS. 19. Chriftus Je- mino gaudcbo y 
(us faiiftus cft nobis fapientia ^ ^r. 
D«o & juftitia de fandificatio // efi dit dmitsU 
&red((mtio. >x. C^r, z, 30. ♦ leçon, Liberaodil 
Exukabo. omnibus yenit Do* 

minus , peccati , . 
' mortifque dcf- 
trudor. Cefi ee 
que l'on reeonett 
dans le f. Chrîf- 
tusjefusfaûuseft 
jufHcia . . • redem^ 
Lectx o V. tio, é»^. /■ 

DEî Filius fccunddm plcni- Saint Leen dont 
tudinem temporls , quam eette Leçon nofs 
divini confîlii itifcrurabilis al- marqué de quelle- 
ckudo drCpcfiiit , reconcilian- fnaniere "Dieu é 
ifaun antorifiio naturam geueris triomphé de U ma* 



d'un NOi^v. Breti^aire. itft 

' Va iu 3imûn> te aflàinfit humam : uc înyeiitor 

tJf9ns efi unt ri" niortis diabolos , pcr ipùm , 

fixiân fin U Li' quajn vicerac . Tincereiitr. la 

fon, ^o conâiéla pro nobis ini-i 

Lm Ltfim Ht t tOyinagno&inirabiliarqaicatis 
Nataram gcDeris jure certatum cil ; dam omni-, 
aflumfic btnnani. Potcns Dominus cum faeriffimo 
On dit dsns U K€' Iioile, non in fuA majeftate; 
pons y IHe apaniit. ^'^à in noftra congreditor homi- 
L» Leçon , Feccati licate ^ objiciens ci eandcm fer^ 
cotius ezperceoi- '^Q^ > candemque namrao^f^ 
£# K^^f , Peccfa- inortaKtans qakiem noftr» pat«. 
tnni in eo non eft. t^cipem i fcd peccati totius cz«i 
Zy F^yyê^ , Non eft pcrtcm. 
fanôusjUtcftDo- ^' ^^« aparmt»ut peccaia 
^niiniis. noftra colleret » & peceaaxm 

£^ If/w» , 'Ut *f* co non cft. In hoc aparaic Éi«. 
invcntor mottis ^""^ Dci , * Ut diflblvat opcia 
Dîabolus -, pcr ip- ^iaboJi. i. ^». 9. y. g. ir, Noa 
fam quam "vicerat, ^^ ^anâas nt cft Dôminus , oè«- 
vinccrctur. Le Ri. q«c cnim eft -alius extra te , le ^ 
fms , Ut diffolvat ^^^ ^^ fortis fient Dcus nofter*^ 
opcra diaboli. !• -R*^. a. i.f Ut diUblrau - 

. L4 Ijtpn , la • 
qno coriflidbj... X- 

qiiitatis jure ccrta- >J 

tameft. LèKéfrûns - 
Non cft fortis fi- - 
cot Dcus noftcr. L i c T 1 O VI.'' 

Cette Lefon ex^ A G^mus , dilcftîffimi , p9^ 
herte a rendre gra^ -^Xtias Dto Patri , pcr Filinm 
ee à Dieu : Aga- cjns , in Spititn fànao , qui 
nra$^ dilcd^ffimi , prpptcr multam nrifcricordiam 
gtauas.. Chfi ce fuanr, qnà dikltitnot, mifcr- 
^tte Pênfaitddks tus eft noftrr-, ( & cdm rrionti 
le Répêm,, Cbnfi- cflemus pccçatis , con¥iTi£dii« 
rebôr ; & laûdcrn vit nos Chiifto , ) ùt eficmis in 
dicam tibi|bcne« ip(b nota cieacttiar) noTu^quc 

O 



I4i P R p I 1 T • 

L^atcniavL Deponam» crgo ^ictmwUÊuâDo^ 
"vtccrein bominem cmnaâilHis nûi- 
fu^s: ftjklepti participationcin ^ L^fm wmt 
.gcncracioDisChrifK 9 carats re- i^nmet drojat la 
cuneicmas opc^ibos. Agnofcc , jenxlsgrmmd^wn' 
à Chriftiane , digûtaccm raam, firicwit fut Vim 
' & diviox confors faâns nais- s exercée iwvin 
MX , noh in Tcurciii vilicaicm 9mj,€» nêms ii' 
dcgeneri converCsioiie redire. livrMMi d» fécbié 
. McoBcnco cujus captas ft cajos Propcrr maltiffl 
^corporis fis mcnibnim. Rémi- mUcricordiam ml- 
oifcere quia enuas de poccftate fênni cft noftiL 
tencbraram^craofltfM es in Dci Mémento qaia c^ 
lamen Se regoom. mais de poccftatc 

J|t Libcrafti me Domine de cenefaranun. Ctf 
peiditioQC > & eripoifti me de c€ qtt§ lêm nsê^ 
tempore iniqno : * Propcereà 99U éUau U lr« 
. conaccbor , & laudem dicam f^ns, liberaftime 
. tibi y ic* Benedicam nomini Domine de pcrii* 
DomittL Ix€li. 51. i4. 17 ir. tione , <^. Eri* 
. C^lem earirasem dedic nobis poiiti meDoonot 
. Facer ,'uc filii Dci nominemor de tempoie ioi- 
& fimos ! I Ja4% <. i. * Prop* quo. 
tcreà: il. Gloria. * Benedicam. Lm Lifm wm 
In III. N o c T u R N o. dit d* rtcmukn 
jtnt, 7. r J&centur caili , & jm/fv glêin <^«#- 
Lexultec terra à facie tre motUffê, Ag- 
Domini , quia yenic if. 11.15. nofte , Chrim 
py^/. ^5. Cantate. ne , digo>tatc«* 

«éfjir. 8. Montes fient cera flj- cnam. Mémento 
xcrunt à (àcie Domini y à facie cujus capitîs , (^« 
Somini omnis tena. if. 5* P/I Ce fi ce ftte r#» 
-^4. Dominns regnaTÎt. /lir éUms U Tirfit 

AMt, ^ Notum fcck Dominos dm Hifems , m S^ 
fiiitttare fuom i^ i. P/i/. ^7* /«i^ fmr tedmn^ 
Cantate. hîmi ^ Qoalem ca» 

Ijr-IpTcDeosflÂens. matcm..dcdit n»* 

^Et&ilfacoi»c«s.i(/^4;x.7. liia^<|^ 



:p'um NotJV. Bu 1 ri Al m; itfj 

C</r# hêmiliiii Lsctio VIL 

S, Grégoire nêms ZeBie finûi Kvangelii feetm^ 
ref refente futteut Jim Lucam. c. a,, i. 

notre Seignettr ni TNdiebasiilis, Eziitedîatmv 
en veÏMge , ni hors » à Cxfare-Aogufio , ut defch* 
de ehfz lui s In yiâ beretur iiniTCCius otbi^. Et n» 
nafcitnr , ÎD alicno Uqua. 
safccbator. Humilié JànBi Gregàrii Tsfé 

. Le Vjfens efi une &. in Evang. 

msimirMtien de la /^Uia , laigiênte Domino i 
tenduite que tient V^MiUarttm folemnia ter bp- 
le Tils de Dieu diè celebraturi fumus , loqui ditt 
dans funuiffunce ^ de Eyangelicà Leâione Aon 
en marque Ufur» PoiTutnas. Sed nos aliquid yet 
frifioirânejlque brcTitex dicere Rcdcmtorit 
filui qui efi le neftri ottWitas ipCi comnellir. 
Sauveur dlfia'él» Q^îà eft eoim <|Dod nafcitura 
furàiffi^ cerne un Domino minidas dcfchbicar » , 
iveïageury tome un «ifi *>oc ^od apcrrc monftra- 
itranger qui ne tur , ouia illc Tcnicbat in carnc^ 
fait que pMfer , & qoi ekaos fuos afcrîberct io 
quifemhle navcir ^ttrnitatc. In Bethléem nafct«< 
tas afex.de fera, ^^ • Bethléem quippc domuf 
mdapuipeurfaw panis interpreiatur. Ipfc nam- 
^y ^c eft qui ait : \ îgo fum pa- 

J>ans^ le Verfet ^} V."^ , qui de c^lo dcfccn- 
m marqué aufi i'' '.J ^?° i« P^cntum doœo . 
>. itenement de J^^'^^'^^f'^'^^^^lV^^f^^^ 
voir le 'Fils, de ©"C^deret , quia per homanitar 
^Hemen* avoir tas ^^«V f"^ ^uam «ffuinfem , 
okrefeferfa tète , V^ «* ahf no«fctbatur. 
^ndant que les r#« 
mftentdetianie^ 

^), ^' . . ». iJpeaatîo Ifia« , Salva- 

i^'lr î'^'i '^ tor ejus in tçmpore tribuJiitio. 
fpl^l*^:J^^!f nis fQutrc quafi colonuifutu- 
Jbf eâaUD Ifiaël , ,«, cîk tcnâ , «t quafi TÎat«y 



1^4 .Projet 

cleclinans ad manendum ?^ épc. Us InterprAn 
Quarc futurus es vcIuc vir va- nous difent qu'il 
gus , ut forcis qui non poteft itnttuà de Ihh 
ialvarc ? Jcr. 14. s. ir, Vulpcs carnAÙon,\lQ&.ti% 
foTcas habent . & voiucrcs caeli dit U Gtoft^ de la- 
ni dos : filius aj^rem Hominis carnatione dici pu* 
non habet ubi capuc reclinet ! tant , quod foctt" 
MMtt, 8. io. * Q^are. rus fit Chriftns pe- 

Lectio VlH. rcgçinus in terra t 

LeBio fanâii* Evangelii fiaut' éf*P* » 

dumL*tcam.Q 1.15. Citubomelsequi 

IN illo tcmporc : Paftorf «; lo- eft. de faint^ Bit' 
qucbancur adinviccD'.: Traa- nardy nefiemflo^ 
£bamus ufjue Bechleeif , & vi- y(e dans aucun 
deamus hoc yerbum quod fac- Br£viair9qu.e l^o» 
CQme(l,quodDominusoftendit fâche. 
nobis. Et reliqua. Elle fournit U 

Homilia fanai Bomjtrdi Abhs» réflexion que l'on 
tis » Serm. 4. In nat . Dnm. fait dans le Rif»$s 

AGnofçitc ,^ fratrcs dilcdif- fur la pauvreté ik 
fimi , quanta fit hodicrna Jefus-Ch^ifi.. 
(olennitas. Nox at dies , illumi- 
nata cfl , cum intempeflx noc- 
tis horà Paftores circunfulfit 
lux nova de <^lo. Hinc eft quod . 

folcnnis ducitur nox ifta prap ^' Verfef quiê^ 
cattcrisin Rfalnji*, Hjronis.^ //^^ ^' Zuchdne, 
Cjaaticis rpiritualîbus. Scd quàm s*^ntend do JofedH 
xnultahodiè'gemmis&aurofiil- CrMud-frêtfo , e» 
gcnt altaria i Quanti ubiquc '*»^ ^^'*^ étoit f^ 
palliisparietcs.adcfr;iantur l^u- gMredoJ.C. C*ifi 
tas ad hxc divertent AngeVi , & c£ que Fou pont 
pannofos homines dedinabunt? voir dans les !%- 
SLita eft^cuiraftotibasovium'^'^^f » Mfîf 
ipap,is apparu^KvC >^quàm urrae furtout duns flàm 
iL^gibus , cpàLoa Stczxàùtil^ J^ugufiinsli^&i-iu 
tempii ? Cur & ipfe Salvator., -contre Tmsfte , eh.. 
cujiiM eft aunuQ.ft aigcAtuip^ 54, dét»^ hjttilU 



b'um mouv. BaiViairb. 15^- 

^fMrU-siitJi. Ad' il" facrazn in.corpore fuo dedicac 
iaxQ caaleftem Je- paupertatem f Neqve enim fine 
xyfalem... redeun- cerû ratioae inylterii pannis 
dun. Per quera ni. Saivati» obvoWitar , &; Ponicuc 
£ perjcfum Chcif- inpraefipio; quaado ia ttiant- 
tum Ycrè Saccrdo* feue 4a figaum nobis commen* 
. tem magnom , eu- dacur ab Angelo. 
.kf figaram gerc- i^. Ghriftatpropcer nos ege< 
Jiu ille ]f fus Sa- nos fadus eft » eùm eflet dlves*, 
'cctdoftjnagnus . . . .'t'. Ut iliius inopiâ nos-^divitos 
^^''^Vm ^opheca eflèmus. 1. Cor. 8. 9. 'îj^.. Oftcn- 
Zacharias viditin dicinihiDominus]cfum,ac}c« 
tordido habicu , fus erat induLUS veflibus Coiài* 
etc. âii^ZAcL }. I. j.* Uc illius. 

L*c.Tio IX. 
liny M queUs M^^o fanSii'EvMngelH fieum^ 
mststn frtmitns ^*»» JoMnmm, c. i. i. 
Ugmes 4€ attt ho^ T^ principio crat Vcrbura , te 
miU9 que Vonfr- •» Vcrbam crat apud Dcum , 8c 
chi être dam queU .D«us crat .Vcrbum. Et reliqus. 
fues BrevUires, Hûmilis fanBi Auguftini E^f- 
Le Répons eft une caprin Joan, Wo^ng. Tra6k. i. 
'Mtfi^uenco de U Nwn, 1^ & Trad.'i.Numr*. 
^tffon, Ssint Au- & x6. 
-guflindit» Medi- T TOc amonlts haxna nao 
eus fecit tibi col^ .jTXpcrcipit ; audeo dicero « 
^)yriuni*> ùttu|>or fraires mei» ferfitan nec ipfe 
- TC^icterc i dc-vidi- }oanncs dixit ot eft , fed &-ip(e 
' '-niuss C^^* ntpotuit y quiade-iDco^bomo 

' - G*ift coque te- dizic. s & quideœ iufpiratuS'i 
^rend^'le^ tirons »' Dco , fed tamen homo. . £tc- 
détns Uquei ouk'fo nixn ca dida funt de ditinitace 
tijouit de U grâce .Chsifti incffabili an>ropi incf- 
que Dieu nous it .fahilker. Quis cnHn capiet3« 
- fuite. Vcrbum Ca- '. { Ia pritK:ipi€he«t Vfcrbuili i le 
ro fadum eft... Vcrbam crat:apu4 PcuaoN] 
flc vidimuf* Quia Tcrj> [ Verbum CaroJbK-. 



CinMllms , itiiè fkàitt oculuf i 
•Ofdis cxcuui. [ Terhun C«- t 
ro fadum cfl: : JMcaiàît ifte c 
^bifccit collyria» , urca poffi» ( 
. ëiccire , [ Ei vidimut gioritm 
• cjas. 

ijt. y crbnm Caro fiânis cft ; 
êc habicavit in nobis j ♦ Et ♦ Vi- 
dimus gloriam ejus , gloriam 
quafi Unigcniti à Patrc, picoui» 

fraiiac & TcritatM. Jêsn. 1. 14. 
ï terris rifus cft 5e cùm faomÂ. 
«ibus cooreriâtos «ft. Bjn i • 

M * Et vidinms. <'. Glofia. ♦ 
Tidimus. 

ADMATUTINAS. 
wiiw. A Ngehif Domini ftctie , 

. V^juxtipaftores, Ircla- ^ 

«tas Dei circun&ific UJos , & ' ^ 

*1'5 i«i» Aogthis -. Nms ml '• 

tobis hodié Salvator. AMchit. ^ 

1*^. 1 10 If. /fi 

-^M. FaÔa cft cmn AoccJb '^ 
JjMJtitudo miliriff cafcftîi jim. ^J 

«antium l>tiiin,tdleluia. Aid. « 



. jp'uN HOUV. BJCBYJ[AIRE. 167^ 

,Am. 4» Maria conferfabat 
oinoia.i:erba hxc > coafiereas ia 
corde (iio^ allelaia. Ihid lo. 

.4fii/. 5. Keyerfi func Paftores 
gtorifiouices de laadantes Deuna- 
m omûibiis qaae audierant U ti« 
derant, alléluia, i^ii. 10. 
'C»me Us Amtit'^ C ap itu lu m. CoL i .xtf . 17. 
'giir fwfrêftnttnt \ if Yfteriam , qaod abTcoo* 
Jjff^B^JMmÊmmfgf 1 V JLdicum fuit à feculis & ge- 
^ttùondênêtftSti- neracionibas , nunc antein nia« 
fnfurémxB€rgifSi nifcftatmn cft fao^is cjuf , qu>i 
/f CMpimU tfi une ^^^ voiuit Deos notas faccre di- 
inftruâionprife d$ W»« g^« Sac£amcmiliu)a8. 

*-^r/„/ ! A Solis orms cardinc , 

.tifatutoufl^^ Cluiftum,&c. 
dts y ies'pnmtirs ^ 

m9ts finis fitfifint 
fûur It faif€ v»ir. 
* MlU cmivitnt bien 
4UiX Antienes é^ 
MH Capitule. 

Le Verfit ^ Ipfc i'. Ipfe tanqnam rponfus; 
tanqoam fponfus 9 ]^. Procedens de tbalaip^ 
êeuvient bien & i fijo. Ff. 1^. 6, 
lm¥ete&mXHeUf 
fieJeUtuilêS. . 

VAnthnedeBtr Ad^cnciîûus. Ant. Pcr tit 
pediâus- i^eft fert cera mifericordise D^i nodri r 
frefre ù cette Tièe. irifitaTic dos oriens jex alto , ii^ 
Mlle fe treuve dam lominare Iiî^ ^ni in teodbris A^ 
galfues Sreviéêi' in tuAt^ morcis Cti^.^jJk^^ 
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\fS% Proie' 

O&AT lO. 

'^'^Oncedc , qucfunnis, om- 
V.yDipotens Deas ^ «t nos Uni- 
jgeniti tui nova per carnens Na« 
tivicas libérer , qaos fub pec* 
cad juge 8c yecnftaferTitas'CCo 
net y Pereandem. 

AD PRIMAM. 
Htm NU $. S. G'. V. 

ERam mifèr, catigine 
S<]nallens ineludaoili y 
LangBore torpebam grarr » 
Nunc furgo pulfis noâibuss 
' Qui par Pacri per omnia;; 

Sui lumen eft de lumine , 
itusque de Deo Deus 
Mihi puer nuncuafntur. 

Jam Idcet cxemplir-fiSs » . 
Ne Verrais in ruperbram* 
Se toilat , ta Tuperbix ' 
Bxnas reporter vindices* 

Non civitatem rcgiam • 
£legic ad cunabula , . 
Huniillimo fed oppidb 
Tantus Magider nafcinir. 

Tibi fiethlèoi i tanturadecus 
Qpar eiticas non-invldct ! 
Quse lux bcatis moenibus, 
Quàm dulce fplendèlcit jubâr ! 

Qni natus es . &c. 

Ant, Angélus Domini ftecit 
^Qxtà Paflores , & claricas Dei 
circunfuint illdf j &'dizic illis 
'Aiigelus , Natus effyobîs hôdi^ 
'Salvatot , allduia.' ii^(^ i. ^. 
'3(0. ii; •■• • ' * - 



VOf ni finit là 
SMcrsmeniâirê é 
GiUft. . 



VHymne' m^ 
vient À tHiuné^ 
# U Fin. 



■à" 
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Z'jtntiêni ifflâ 
première de Z^ 
des I e^e centieifi 
rhifieire dk Jsjl^ 
te, d* eWeconviefU 
À l^JSeure de TA' 
^^ > Claritas Vfcif 



D^UH Mf uY« éaBTlAlRÉ. fit?) 

te C»f*tul$ C9th CapituIiUM. I. Cor. 4. é. 
nfieat M F Heure & T^Eas qai 4izic de tenebxit 
kWPhe^ileftfris i^luccm rplendefcere , ipfe 
de r objet de lÂth^ iUiudc in cordibus aoftris ad iU 
ii$t^, laminatiooem fcienti« darùp* 

fis Dei j in facic Cfarifti Jefu. 

• «f. L r/i V- *''• Bcncdiftas qui Tcnit 

f/ip^m^C^^tt«- lait,^cluia. y ^enediaif. 

U , é- ^«»vif »f à ^ p^^5 Dominas & iUuxit o4. 

fhwedeFnme. ^1$. * Alkloia. >• Gloria. 

j|t. Benediâus. ^. Préoccupa- 
mas faciemcjus. ^. In conJfeC- 
fione. pyi 1 17. 16. &7. Sl 94. »• 

O R A T I O. 

VOrsifenefifcn- T^Eus qui ycram lucem inNiu 
dée fur ce qui « JLx tivitatc Fiiii tui oobis rcC- 
fti/^ /i*;?f ^^ pUndcrc fecifti : pr acfta ^ qvé. 

1 #^f exultantes , coram te proncien» 

' ^ * do (cmper ambolemus ^ Pet 

cundeœ. 

TIERCE. AD TERTIAM. * 

Ht M NU s. S G. r. 

t* Hymne , T-^»- 'TT Ox gtudii nunc petfenet ; 

• tiene * /f Cafieule^ Y ^cher falutem nontiat , 

• le Ripons bref 6* Otbis Redemtor advenit » 
VO rai fin fi raform Yultumque nobis cahibet* 
tent Pun^Vuntre. Mirabili nnnc fœdere 
Ce qui en fuit le Tellus & aftra confonant i 
fiéjet 9 efl lu joie Salas ab aftris profloit , 
que les Anges font Tellus (alutcro (iifcipit. 
furottre ù lu nuifi Qui natus es , &c. 

func4 du Sauveur. Anu Faaa eft cum Angclo 

jDauLtitudo militiaB csIeAîs lau'- 
dantiom Ocom , aUelaia.£i^^» &., 



«/^Um iicç)iiiiibrroAi€ic prU 

V.>0iogeniiQin in orbcm fcr- 

.» , diât, Ec adof«iir-«sa mh 

'^^ Sr, Adorate emn cames 

'Aogeli ejds , « Alteluia ,ilk- 

. Icna 9f.. Adoratc. 4^. AndiTîc , 

ic lâéma dk Sion. '* AUcluia. 

:^. Gloria. i^.-A^racfr 

. if. Adocace fcabeQuin pedufli 

•JUS. 

-qt. QtfDoiaiii {àoftiHB efi. ?/ 

CXai, cm âafccnci nmkiM* 
^ào milttîc cxleftis non 
4Samict modidarionem perToU 
>ic I fiicnoi y qttatfaams » hujiis 
'laecitiae participes , ut tn «ter- 
Mm. cibi cum AagcHs gloriam 
io excelfis decantcmtts % "Qoi 
^iTis. 

AD SBXTAM. 
^Y «mus. S. G. V. 
^ A Vdcnms ad te fiftcre , 
^^Jefii , ccacllos mollibiis 
^tifla Virgto mater implkat 
AftQS, ti^que farciis. 

'SalTare tîs , m>n perdete ^ 
Taecan paras mortalibos , 
^afci Deo das filtot • 
Qoos ferncote libéras* 

^Qui natus es ,^c. 

jrf»r. Padores ▼eqerunt fcfti- 
'usantes , 6c invcnenmt Mariam 
4i:L]o(eph , & la^ntem pofitam 
^in prxfcgio , aHduia» Lh€. a. 
3/» *<• 



dt cttte HêU 

'!• délivrsHc, 

nsijfsneg ft 
SsfuVêHf ' 
ttum Viirgê 

de PAntitm 
Capitule , d 
pont bref < 
PQrmJèm ^ 



» » 



tramentMin Cnf iTV&tfii. Ûstài, ^ 4. |. 

KJÉê\ màtà Dctti Fitiofl» 
^listfl AattÉi «fe iMiKcffc , faé« 
«ofli fid> kge , «c ^Nfi ^i fab 

^iioiiciki Bidffim fccipctcnani» 

i)f . )^ Veritas 4e mtÉ en» 
"éft ,^diifa|, ilkMa. %t. Te- 
'iim f .St iiAîtitae««lo»cd& 

tçe.-Veri^ . 

y. CoQ&enitsf tnn ^t^di 
OBines« 

1^. Tcfrsi Mit Hrvânoi 
firam. '?/ «^. 1 1. Se #^. €. y* 

DEùt qQiii]mcéieaS#ef Ta<^ 
carnâtioiiea! Verbi tpi ^ 
jperpintiin-beaae MÎhrjr Virgl. 
«ml confècttfti } de pooiilii toi» 
in kac cetebritace coniortiain ^ 
bc^qoi trà «atiî funt redeniti , 
tua fint adoptione fiUi ^ Pei; 
'Coadcni* 
rONlE^. Aï> N'ONAM. 

»«#< 4« ##m '^^ ** ** ^ *• ^- ^- ^* 
/efiUfêmm- TTRanfirc Ht in Bethléem ; 
msUmdêlm * NitithcatmmNuminis, 
^i»./»M«ir. Wcina«iaftat(peaacj,la» 
y-* ^^éémm*^^ Hue turba Paitorum Tolat. 
il mM ^mmU Imnicnws hic praeiepio 
luJ^I Araator , altis eloqueoa 
iUywmê. Ycrbu» tacet filentus , 

JEcetBUS aaaos inclpit. 
Qui fiatus es , &c. 
Ant. Rererfi funt Paftoreè 
^ clorificantes 3c laudantes Deua 



1^° ^^* «ucima,ai|c- 

!?". *5^- A*w«€. ♦. ÀttdiTit, 
:« bttaca «ft Sion. » âUduia. 
▼• Glom. ])t. A<Jorace. 

^▼- Adonce fi^àbcikun pednai 
««jus. r*-*»» 

^. <^aiaiii raolhifli eft. ?/; 

Eoi, coi nafceati fBaItit»« 
«> niilttîc c«lcftis non 
.^0^ nodulfttîonem perfol- 
jrit I fcc nos , ^ixraanis , hujiif 
«titiac participes , uc in «tcr- 
•wn. cibi cum AngcHs gloriam 

AD SBXTAM. 

r m 11? "•'"*• ^- <?• ^* '^ 

jA y demas ad fc fiftcre , r. 

^ V«fii , tcacllos TÊoUtbiu dg Ci 

^tt« Virgo mater imtikn h M 

xi^are vis , non perdere »i*.ir 



. '^nf, 4. Maria confervabic 
oinoia.verba itaec , conferens ia 
corde (uo^ alléluia. I^ii 10. 

^0/. 5. RcFcrfi font Paitores 
glorificaoces 9l laadantes Deum. 
10 oniùibijs apoi audierant & y'u 
deraat, alléluia, ibii^ 10. 
Oine /^^ Antit'- CAPiTtf lu jc. C0/. i«-itf. t?* 

Jm9$9ntUmMmfef iVJLdicum fuie k feculis & gc- 

^stiondênêtresù' nerationibus , nunc antem ma^ 

imufMtxBerierSi nifcftatum cft fandis cjus , qu^ 

/# CafitHlê efi unt ^^^ voluit Deus notas facece di- 

infiruaiontrife de ▼*«»» g^»"^ SactamcmiJbu>as. 

tion. u M T 

ortûs cardinc , « A Solis orms cardmc , 
MfaitepcHTL^^ riAdafquctcrraflunucni. 

ffi#/i yîr«/; fufifent 
fûur le faire v^ir, 
' S//# canvtient bien 
4mx: Antienei e^ 
0» Capitule. 

Le Verfety Ipfc ♦. Ipfc tanqwm fponfus; 
tanqoam fponfus , t^: Proccdens de thalaip^ 
tûievient bien é> à (ko.Ff.i^.S. 
LpFhe&àfHeu.- 
M-JeLoiâdêJ. . 

^ VAhtifM de Bc- ^i^Beoedidus. Am. Fer Tit 
>cdiai» ^efi fert ccra mifcricordia Dci noftri ^ 
^rv/iv à cetfTM$. nficaric nps orteils ^ alco » il» 
JI//#7# /f«ifv# dans Immaare tif ^ai in tcae^ris à: 
j^#/jfiv#i Srtviâi- va unibri' liiortis (edfte^jâlk^ 



a:>' 



\lSÎ P R O î fi' 

O&AT lO. 

C)ace<le , qaaefunms, om- 
ipotcns Deas , «c nos Uni« 
jgeniti tui nova per carnem Na« 
tivitas liberet , qàos fub pec* 
câti jugo & vecnftafcmtas'tc-- 
net y Pereandem. 

AD PRIMAM. 
Htm NU s. S. Ô'. V. 

ERaiD mifer , catîgine 
S<]oalleos ineluâabili , 
Langoore torpebam gran , 
Nunc (nrgo pulfis noéHbas»- 
' Qui par Patri per omnia^ 

Sui lumen eft de lumine , 
inisque de Dco Deus 
Mihi pner nummafôtur. 

Janr Idcec crenpIiriSis ; . 
Ne verrais in fuperbhinr 
Se collât , & fuperbiae * 
Fxnas reporter yindices* 

Non civitatem rcgiam • 
£legit ad cunabula , . 
Humillimo fed oppidô 
Tantus Magifter nafcitur. 

Tibi Bçcluêin « tantumdccus 
Qpar civitas non^invidéc ! 
Quae ]ux bêatis'mœaibii» , 
Quàm dulce fplendcicit jabâr ! 

Qni natus es . &c. 

Anu Angélus Domini ftetic 
]uxtà Padores , & claricas Dei 
circunfuhît ilIoS; &'dixic lîlis 
'Angélus , Natus effvobîs hpdiè 
^alvarôt ^ .alicluià.'Z.»fr i. ^. 
'10. i«; — ' • 



VOfMÏfintj 
Sacrstneniâirê M 

GtUfê. . 



vient À rHiunéi^ 
^ U Fin. 



• . 
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VJtnttêni if Ta 
première de Ltm* 
des i étle centième 
rhifieiredeU^i. 
te, (^ elleccnvieM 
i l*JSieure de TA' 
^^ , Claritas IfSf 

le 



Ze Capitulé con- Capitu i^u M. i. Cor. 4. é. 
n/iêf^ s I! Heufi & ^■^- - 
m U Tite, il efifris 

de fohjitdi l'A»- r-.^-. 

$i$tn, laminatiooem fclenti« clanfifH 

fis Dci j in facic Cfarifti Jefu. 

• • '^ L r/i V' ^^^ Bcncdiftiis ^i Tcnit 

liKefénshrtffe r^\^,^^ Domini ,* Allc- 

fMfofUMéCitptfê. 1^.^ ^ ^cluia. Vf. BtntàkCtmu 

U , & cMvtent M ^ p^^jj Domwus & iUuxit o4. 

(hwedifnmi. bis. * Alkloia. f, Glotiu 

j|t. Benediâut. ^. ^rxoccupo- 
mas faciem.ejtts. ^. lacoofeC- 
fione. P/ 1 17. 16. &7. 6c 94. »• 

O R A T I O. 

VOrsifimftfcn' T^Eus qui T«am lucem îiiNi^ 
déi fur cê qui « JLx tivitatc Fiiii nu oobis rcC- 
Uit U fujet de pkndcrc fecifti : pracfta , qv^ 

^ 6»f. exultantes , coram te proncieiWi 

' do (cmper amboleoitts ^ Pet 

cundem. 

TIBKCB. A^ TERTIAM. 

Ht M NU s. 5 G. r. 

t* Hymne , T-^»- "TT Ox gaudii nunc petfenet ; 

* tisBê M U CMfi$uhf Y ^cher (alutem noûtiac , 

• h Ripons hrtf & Otbis Redemtor advenit » 
VO rai fin fi rafprm Yultumque nobis CKhibet* 
tint Vnn % l'autre. Mirabili nisnc fœdere 
Ce qui en fait le Tellus & aftra confonant i 
fi^jet i eft la joie Salas ab aftris profloit , 
que Us Anges font Tellus falutcro (iifcipit. 
farottre à la naifi Qui natus es , &c. 

fan^ du Sauveur. Ant. Faaa cft cum Angclo 

jDsuLtitudo militiaB csIeAis lau'- 
dantium Ocvin , alIeluiaXi^^. &, 



, i 



Capitvl9M« Héèr. 1. €. 
,/^Um iicrÂnrbrroAicic pri« 
\^iiiogenitQin in orbcm ler- 
.tm , didt « Ec adofCfir-CBm mh 

1|^« ^« Adorate eotn oaines 
IMgelicjds, "* AUctnia^ilk- 

. Ida iff,. Adoratc. 4". AndiTic , 
ic lâema eft Sion. "^ AUduia. 

::^« Gloria. ])t.-A^race. 

. tt"* Adome (cdKQoiB pedam 

-«JUS. 

-qt. QtfDoiaiii {àoftiHB efi. ?yi 

DEoi, cm nafcenti nmkicB^ 
do milttic cxleftis non 
tGttfiâ fBoduIatîonem perfoU 
^^ic I fiicnoi y qttatfaams , hujiis 
'tctidae participes , ut tn «ter- 
jMKn. cibi cum AagcHs gloriam 
io excelfis decaotcmas \ <^i 

AD SBXTAM. 
IHymmu s. 5. G. r. 
^ A Vdenms ad te fiftere , 
^^Jefii > ccacllos «oUibûs 
9tifa Virgo mater înplkat 
AftQS , tigacquc faCciis. 

'SalTare tîs , non perdere^ 
jPaecan paras naortalibos , 
^afci Deo das filtot • 
Qoos ferrkate lîbenii, 

'Qui natus es ,^c. 

i^»r. PadoresTeœrnntfefti. 
*^aMfit€s , 6c invcttcnmt Mariam 
4i:Ljo(êph , & lafantCBi pofitmn 
^in prxiepio , aHclttia# Lut^ a. 



4 



de céM HiUfi 4 
^U déikfrsiUi fU 
'noHs frêiurt le 
nsiffkncê pu 1i 
Ssttvgur ' fnmt 

Jkfit de TlfymHê , 
de tAmitne , ia 
CMfituU^ éiuRi* 
font bref é" de 



» . 



D*^tJM 



mt^nt^iup 



itramentMiu € nf ITV Atlii. ÛmUi. ^ 4. |. 

UM^rcMr pleiinrfb teiiiii#^ 
_ ^ , fldfit DcHf Fitiai» 
«mtt^tadli «fe MKetc , iaé. 
«m (U> kge , «c «cd ^i fnb 
3çgc crant» tcdûiiefct,iR4id<ip* 
tîoiiatt ibdnim rccîpctcmi»; 
V-^. Veritas et mhÉ èr» 

1^. Coaftciiimt tiU^t^ 
OBinçs» 

firom. '?/ «4, 1 1. Se tf^. ^. y, 

carnâtioneKi VerM tpi ^ 
ftr pintiin bcmc Mifttk Virgi. 
'oii confecîftfti } i» fùpnlit tûw 
m kac ceFebritace confortiam ^ 
tit qoi tii& ttatUi fimt redeiiiti , 
tua fint doptipne filii ^ Pei^ 

Âty N^ONAM. ^ 
Hymhu s. s. g.V. 
, V- '-vnp^ TTRanfirc fiis in Bethléem ; 
ns Ufn dêlm ^ ^^ theatnmi Numinis » 

\mi méfsm^ ^« *^^ ^^ (pefiacnla » 

Hue turba Paftorum volât. 

Immeofus hic praefepio 
Ardtatur , altis eloqueos 
Terbum taeet filentus , 
JEcereus asBos incipit. 
Qui fiatus es , &c. 
Ant. ReTerfi funt Paftoret 
^X]&csLVXt$ aclaudantes Deua 



TON 2. 

^t de iHH 

ûefiUfo 



du Sémvtur^ 
il êfi 

l'Hywmi 



^7* Pub f r T ». 

On ne MUt , dira-t-on » exécuter le flii 
^oc Ton aone ici , fans faire des change^ 
jhens condderabtes s il ne faudra prefquc 
rien conferver de ce qui fe difoic ancienc*.' 
Aient Or convienc-il d'abandonec ce qne 
JK>s Pères nous ont tranfinis , Se d!y fnbftt- 
tnér ce qui n'eftque de l'invention de qud«. 
^ues particuliers de nos jours. 

R K P G M s 1. 

• ■ . - . 

Avant de répondre A cette dificolté » it 
faut remarquer qu*il y a bien <lo6 chofes^ 
dans les Bréviaires non réformés ,- qui ne 
font pas fi ancienes qu'on le penfe » & qui 
certainement n'auroient pas éié inférées 
dans rofice divin du tems de nos Pères. III. 
nadmertoienc p^ indiféraroent toatceqiÂ' 
n'éroit pas tiré de TEcrituie faintet Le pny 
mier Concile de Brague en 5^}. Can. ju 
défend les Hymnes de compofirion humai* 
ne ) il veut que Ton ne chante que des Pfeau- 
mes , Se qu'on ne life que des extraits de 
l'ancien & du nouveau Tcftamcnt. Vt extrï 
T/dlmos, vel CAnonicarumfcriftmrarHmvef 
teris ^ mvi TeJiAmenti libres , nihil po'iticl 
cempûjitum in Ecclefiâ pfallatur^ fient & 
fAnili prdcipiunt Canones. C'eft ce que dit 
«iiffi le Concile de Laodicée. 
- Il efl; vrai que le quatrième Concile de 
Tolède en ^j^. permet de chanter des 
Uynmes s que S* Cefaire 9 S. Ai]u:eli.en 6^$^. 



Benoît cbns kurs régies en prefcrhreiit.. 
Cependant on ne voit pas qu'i Romô 
on ait ..dit des Hymnes à l'Oâce avant 
le douzième iiecte » c'eftr ce qâi paroît pac 
le fuplément d*Amalaice. Se par 1 ordre Ror ' 
maÎB deBei}oit« A Lyon & à Vienne on* 
n*en dit encore qu'à^omplies. 

Agqbard Archevêque de Lyon , a tkric 
pour prouver que Ton ne dévoie rien dire 
dans rOfiçe qui ne fut tire de l'Ecriture 
Camtc^'ltsvfrendd , dit-il i Concilia Pdtrnm 
dtcernHnt nnnqnAm phbeics Pfkimos in Ec'^ ' 
cUfii dfcantandos , nihil foitict compoptum » 
in divinis Uudibfts nfHrpSndnm* Il dit que 
ûkint Auguftin^ faint Grégoire & les autres 
Pères auroient tié furpris » s'ils eàflcnt en<* 
rendu dianter dans TEglife quelque chofe 
qiû ne fe fût pas trouvé dans l'iEçritture; 

Si on avoir arrêté dàbord le zélé indifcrec 
& peu éclairé des partiailiers aai fe font; 
mêlés de compofer des Ofices de leurs têtes» 
il ;ne fe feroit pas gliflle dans les Bréviaires 
bien des chofçs qui ne font ni ancienes > ni 
propres à édifier \ mais les Conciles , corne 
on Ta déjà remarqué y y ont enfin pourvu > 
en ordenant de réformer les Bréviaires , ÔC 
de fuprimer tout ce qui nVft pas conforme 
â l'antiquité , ni convenable à la dignité 8c 
à la majefté de TOfice divin. 

Ceci fupofé , eft-cc donc qu'à Texeroplc 
dç f lufiiears Eglifes 9 oq ne pouroit pasi r.e« 



uandier ce qui n*eft pas vétkskAcmeni^ 
cien 'y nede^rçÂt-oispas mèmes'ea £ûre uft 
devoir y afia de. faivre l*c£pm de l^^Ufc A 
d'obéir aux Décceiades ConàlesVEii ^ 
on ne tnancpieroÎK' aucunement de refpeft 
pour tantiijaité j on^ témoigneroit au cou» 
traire combien l'on a de vénération pool 
tout ce qui eft ancien , en confervant rcli- 
ligieufement du moins quant à la fiibftaiK 
ce > oe qui nous eft xcna de nos Pères* Ceft 
ce que l'on feroit en récitant le Pfiraotief 
diaque Ternaire , en ne ob»geant rieu daiu 
la forme des Ojdces , en tirant tout de i'Ecti*^ 
mre & des^ Pcres > en confer vant les andô^ 
MS Coleûes ou Oraifens > en gardant fon- 
dre des livres de l'Ecriture j^ en liCuit pur 
cxenaple lûde en Avent t Jeremie au ceM 
de la Paifioni &c, ^'^^ ^infi qjiç 1*9^0?. 
fiendroit quant au (ont ce que Vùu pea^ 
regarder corne ancien*. 

Il ne faudroic pas d'ailleurs fe faire m. 
Scrupule de fubfticuer certains textes de l'E- 
criture à ceux qui font emploies dans lef 
anciens Brcviaires , pour compoTer deii An^ 
tienes , des Répons., des Capituler» Sec II 
femble en éfet que c'eft une chofe fort iiK 
diférente en foi -même» qu'un Répons ou. 
un Capitule foit pris d'un endroit de l'Ecris 
ture , plutôt que d'un autre » Se que y qnmà 
un texte convient mieux qu'un autre dont, 
on fe fervoit ancienement > il eft fort pe(^ 
mis de le prendre^ 



B'^trir N o^% B % %Tt At% t: Î7JPI 
'Câi&qai ont lofùmoiers cbniil l'Ofi» 
£vin la focmc ^*il a Mloncdluii > n*onr 
point «ce fi jalom ideoe ^'îls^âvokm fait»» 
QU^ik-vcttluâibiu qpe Ton gardât fcrupuleii^. 
Eoncm ceixés les partk9.dom ils l'avoient 
fiosnpofé > (ans qa'à tl|t lîbxe de £ûre mieuxt 
fi Ton pouvoir 

Oc il eft certain que le gcut pour l'Ofice 
diyifi cmae pour toute autre cboTe , sVft for^^ 
Bké inCenfibleinenc^ On a.£ût dans ots dei-» 
aiers- fiedes de^ découv^tes coiifiderablcs V 
poorqiloi n*eapas profiter ? Nos Pères noo^ 
aaroieût^ils d^apcouvé de tâches de douée 
i la prière publique la perfeâion qu'elle 
si£rice.>. ea% qii embratEûent volontiert 
com ce qu ils trouyoïeot de plus propre A 
allumer ou à enuecenir la pieté dans les 
eonirs. 

C*eft ce que ncms yoibns dans la lettrt 
que &ii\c Auguftin écrivit à Janvier. Um , 
dit ce Père » Jkluktrrimd reffiU retintniM 
tfi , Ht ^iM non fnnt cmuri. fidem , ntquê 
$0ntri henos morts , ($r habem édiquidai ^^ 
4!xh^rt4tionom fMét melioris y uhicuwfHê mf^ 
$itm videmm » vH injktu$4 -çognofcèmns ^ 
non fo&m non imfrobomHS ^ fed ottam lan^- 
déndo (ir imûando feEUmnr. Saine Grégoire 
Pape dit i peu près la même diofe dans (a 
lettre i, Ai^;uftin Apôtre d'Angleterre i 
JUthi fUcet ut fivtin Mornsna ^five in GM^ 
H€4nÀ » fivo in fnâlibot Eccleftâ invontfti^ 
ftoèfùiiommfoPcmi £ho fUçirofoorH ^Jm 



ito \ * P R a î t T 

lictti eli^df. C'eft par la même rsACon que S*. 
Benpic, corne on l*a déjà remarqnc « permet 
de faire une autre diftribùtion du P&aucier 
que celle qu'il â faite, fi elle ne plaît pas.' 
il n*en eft pas dé Udirpaficion Se de Ta* 
rangement de l'Ofice divin , cerne des arti* 
c!es de notre foi \ non feulement nous de- 
vons croire ce que nos Pères ont cr& » 
mais noiis de vons encore parler corne eux , 
garderie langage de la Tradition , & coth 
terver religioifement les termes dont ils fe 
font fervis pour exprimer les verkes O* 
tholiques *> mats pour ce qui eft de dire uoe 
Antiene , un Répons » un Capitule difér^ 
de ceux que Ton a dit même depuis long<r 
tems s c*eft ce que Ton peut faire » (ans do^ 
ner la moindre atteinte à lafei, &mtoe 
fans s'écarter du refpeâ que i on doit avoff' 
pour Tantiquité. 

L'Ecriture fainte eft une fource publt 
que où tout le monde a droit de puifer y 
il y a une infinité de paflaees propres i éàh^ 
fier fur toutes fortes de iujet^ , avec cette 
diférence que les uns convienent fouvent 
bien mieux que les autres*, pourquoi donc 
ne pas vouloir qu'on les mette en ufagc ^ 
pour celia feulement qu'on ne s'en eft point 
encore fervi , & que nos Pères ne les ont 
point employés dans les endroits de TOfip 
ces ou l'on s'en ferviroit. 

Dans les Feries de l'Avent le Capitule 
4e Vêpres a été àrdinairemaxt , Nph éfuf^ - 



i>*UN Ko^v. Bue fiAiae. x^^ 

r9tur fieftrum de Jnda » 6cc, Ce paflage ^ 

la vérité eft excélent pour un CapimTe » 

.<'eft uneProfécie des plus claires & des plus 

'^marquées du tems de la venue duMwffie, 

4Dais il n*y a pas plus de raifon d'en faire 

un Capitule de Vêpres que de Laudes* Eft- 

.ce que Ton ne peut pa$ lui trouver une 

|>lace qui lui conviene mieux , & choifir 

'jcn même tems un- autre Capitule pour les 

Vèpi(es des Feries de TA vent. 

Le quatrième Dimanche de l'A vent » TE- 
-yangile eft tiré du troifiéme chapitre de 
lâint Luc » nous y voyons que le gouverne* 
4iieQt de la Judée étoit patie en des mains 
étrangères » & que par conrequent le tems' 
j4e>: la Profetie dé Jacob çcoir arrivé > b 
rCapicoIp Non étuferetur , ne feroit-il pas 
jtnieqx placé quelque part dans l'Ofice de co 
Dimanche > le Samedi précèdent ne. pou- 
roit-il pas fervir de Capitule , pour prép^- 
jrer i crqui^loit être lu dans l'Evangile. 

Il paroît du moins qu'il conviendroic 
inieux aux premières Vêpres du quatrième 
JDimanche , que le Capitule fuivant qui eft 
celui de quelques Bréviaires: Egofum rdiix 
(jr ge»HsJ)avid^Jiillafplendida (^ mamtina. 
Et SpritHs^ ffonfa dicunt : Vent \ & f ** 
éiuditi , dicAt : Feni, Apoc* ii. Ce Capitule 
(croit meilleur pour Laudes i caufe de cç% 
paroles , StelU fplcndida ^ matutina -, Tef- 

pric de l'Ëglife écant de nous cemeccre dans , 



4es difêcentes pairies de Pt)fîce> le tcim »!> ^ 
^el les Heures doivent (t dire. j 

Pour les Vêpres des Séries de 1*A vent oli * 
'j mettioh ce Capitule > Ecitjkéd fJlMi j 
^ piil/# , j? ijms Muàierit vocem meam <$* | 
af€r$ê€rit mihi fsmuMm , intnAo ^d iUum f 

(^ emnubê cmm ilh <& jffr memmé Ce pat 
£ige convient au cens de l*Avent , Mm 

fto i4d pfiiffm & ftdfi , il convient i llieiKC 

de Vêpres ^Cmndio cnm ilh fjr iffi^ 

'C/MRf. Apoc* !• IflU 

Par la même raifoh ce Captttde £Mi 
-1^0 addMCMm ffrvHm memlB Orttifumt 
€CC€ ig9 téttdtê fimlftmmm tjm » -éitpiÊÊi» 
nns exer€itMf0B ,'e^ i^f^ram inifjfMiétM 
4€fré. Zach. $• V. 9* ne tonviendfpIC'S 
^as mieux â Laud^ i caiife de cet pornst^ 
ServMm w$Him ^rienam , qne ceùtci FM- 
te , c^ dfcmddmns , 8cc* £ri^ iiiMi' frUfM 
rs$Ms f &e. 

Il y a mille textes fenJjlables cpT ^pàrolt 

^lent nits , pour certaines lieures tiapoiic 

•certaines parties de VOfkt » oh lié leti 

^nt cependant emploies anctenement *î 

cela doit-il empêcher de les inférer dats 

les Bréviaires , quand on les réforme » oa 

qu'il en faar faire de nouvellesimpreffioni) 

Sera - ce manquer de refpeft que de s'en 

^fervir ? On n'en manquera jamais , tjnaiHl 

on confiderera avec foin quel a été l'efpric 

^ TEglife ^ans h çompomicsi^e l'Osée ? 



i^uM nov.v, Beeitiairi. (1} 

w»ur s'y conformer \ & il femblc que c*cft 
a quoi i*oa éoit s'apUquer panicollercmenr» 
«de cidier de découvrir les caiToos qo*ont 
(Ciief ceox qui ont pcenûrrcment àscSBL 
l'Ofice divin . afin d*y entrer » & fans trop 
«*atactier i la leccrerfairecnfonedcluivxç 
m tpot leur efprit. ^ 

IL Obiection. 

Rl^ n^cft plus dangereux que la ndflk 
écouté* C'eft pour cela que les Pères 
-iC ^es Conciles ont défendu expreflhnenc 
4ç ri» tnfiover. Ce qui afait dire à Raoul 
lie- Tottgres qu^il i»e fiux rien introduire 
Je nouveau dans TOfice divin. In divine 
r^Jftciê et nêVitMt^HS ênmimêdè ééfiinenAnm. 
• ^ Toi» les nouveaux diangement que Ton 
4| Cûcs dans ouelques Diacé(ès % n*om £dc 
<^ae troubler les &fels le même les (canda* 
lifer. Il vaut donc mieux s*en tenir à ce que 
<Fon 'a > quand il^ bon » que d'introduiise 
couelque chofc de nouvtaa » -quand mtmcf il 
-feroic «eitieur» 

R B* P O M s s. 

Tcunt nouveauté n*eft pas mauvair& Les 
'Pères 9c les Conciles n*ont blanié 6c n*onc 
défendu que celle qui détruit > & non pas 
/celle qui rétablit la vérité. Us ont voulu 
au contraire qu*on reformât les abus f(ir la 
' régie de l'antiquité » quand on 4'avoit abaa* 
idonaée. Ainfi ce oui fouvem patoît nott« 



î ff4 P R ô I B T . •• 

: veau > ne Teft que de nom j c'eft moms'wié 

. nouveauté > que le récabliÏÏèihent ou de l'as- 

ciquicé ou de l'e(pric de Tanciquité. La noo» 

veaucé alors cft aucorifée par Tanciquité t 

• (èlon cecre expreilion de rAuceuc du Cv 
mentaire attribué à faint Ambroife fur b 
première i Timothée > chap. yAnti^btfi 
robur efi ncvitstis. 

Si donc on àmfid«roit par ces régies Vc^ 
vr^e dont on done ici le plan^ il ne {^aifil* 

• troit nullement nouveau. Il ne le fei;oit ni 
dans Ton fonds ^ ni dans fa forme » il ne k 
feroic nullement dans les veritez -é(|i'il rçQ- 
fermeroit > ni dans les principes qui fervi- 

. roient de régie pour y travailler. - ' ^ 

Il eft vrai que Von y emploiroit des Hjtor 
acs & des CoUeâes qui ne fe trouveroieot 
point dans les anciens livres liturgiques» 
que ces Hymnes Se ces Coleâess leroieflc 
faites de nouveau. Mais outre que ces Hyin- 
nés & ces Coleâes feroient compofées des 
«pcnfées des Pères & même de l'Ecriture» 
c'eft qu'il y eii a beaucoup qui ont été adop« 
tées par pluiieurs :£glifes de France. Urb^ 
VllI. n'a pas fait dificultc d'inférer de nou- 
velles Hymnes dans le Bréviaire Romain* 
pour les Ofices qui avoient été faits de nou- 
veau y de réformer les ancienes, dé les chan« 
Çer même pour y en mettre de nouvelles 
xn leur place , corne le jour de faint Jo* 
«ïph, &C, 



b*Uîi Hovy: Bitiyf xikb.' itf 

" Q^and Raoul de Tongrc dit qu'il ne faut ^ 
tien introduire de nouveau dans les Ofi«' 
ces , îl n'entend pas quil faille rejetter tout • 
cD? qui eft compofé de nouveau , & qui peut ' 
contribuer à la dignité & à la majefte de ' 
rOSce divin ; mais ce qu^il veut > cVft que 
Ton tie fâfle partmis les jours des Ofices 
nouvèjaftix , corne quelques-uns en vou- 
dioient perpétuellement inventer pour fa- * 
tis&ire leur dévotion particulière , ou plu- 
toc leurs f^ntaifies \ il vfiir encore qu'on- 
ne hfk pas lire dans TEglifé des Auteurs^ 
nouveaux non autorifés. Enfin ce que cet^ 
Auteur reprend , c'eft que Ton introduife-* 
tous les jours de nouvelles cérémonies fi> 
contraires à' cçtte noble (implicite, qui con- 
tribue beaucoup à larmajefté de l'Ofice di»^ 
vin , c'eft ce qpe Ton peut voir en lifant ' 
l'ouvrage qu'il a fait fur cette matière. 

Pour inférer auffi que l'on établiroirdcsl? 
nouveautez , parce que Ton fe ferviroît' 
d'un vcrfef de. l'Ecriture (gim^t dans un en*^ 
droit ou Ton- trouve dans les^ autres Bré- 
viaires quelqu'autre Verfec de rEcriturc,-^ 
Ou quelque chofe tiré d'ailléisrs'j c'eft croi- 
re ouqu un texte de rEcriture eft plus noo*- 
veau qu'un autre, ou ne pas fe fouvenîr 
que rEcriture eft plus anciene que tout ce* 
qui- f>*eft,dart»les Breviaire^que ddcompo^ 
fition humaine 5 & qui , corne dit le Con- 
cile de Cologne de Xi^ô.n'QA nullement 



m FitortT 

CQinpatable i ce qoe Ton preM dans hp? 
xolc de Dieu snîuxie. Ncfiàmus pp$i injurii 
mciéUrit pUt im cârum [ fcriftmrdrmm fé^ 
CfdrMm ] t0€0 fuccejfcrim alié cum his nm* 
tifMéim c&mparsnda. 

QimK au trouble & au fcandale que le 
4ungeniefu dam lès Ofices peut apoiter 
parmi le peuple > il faut tinfttuire mut le 
cakner. Quand le chaogenaent fe tiic par 
ooe autorité légitime > c'eft unt pui((âîitc 
raifon pour ferniic la bouche à ceux qui. 
auroient envie de contredire. Mais bia^ mu 
que Ton fe foie ofenfé des changemens qui 
ont été faits dans les Breviaices de queU 
ques Egliies > il paroît au contraire par k 
plai(îr qpe le peuple prend à, chanter lds> 
Hymnes nouvelles , qu'il s*en eft.plut^: 
iàiBCf que (candâlizé. 

On pouroit d*ailleurs obférver que maU> 

fi les grabs chang^uens que Ton feroir,^ 
pcupÉnc s'en aperçât prefquc^pas fur- 
tout dans les Ofices publics où il affifte. 

Ainfi aux fécondes V^es des Fêtes dio^ 
mees , on f mettroic des Pfeaumes & des. 
Hymne», qu'il fait ou qu'il peut trouva: ai^ 
Ciment dans le» livres dont il fe (ert ocdi*^ 
jirirement. R>ur lès Antienes>^, les.Câpitu^. 
iiis , les Leçons & les Rr Mns » il eft évident* 
(fji'on pciK k» dtaii^^es laiis cflinfiiqaentf. 



IIL OBIBjCtlOH. 

IL^eft fort si propos gu*il y ait des Bre^ 
viakes imprimés en gros caraâercs^ea : 
faveur des perfoncs qui ont la vue ixi(lè < oa -, 
qui font avances en âge. Ces bréviaires ne 
peuvent être qu'/n cSdvê , & par cQn(è« 
quent ne font propres que pour Ja cham«^ . 
bire, ou tout au plus pour rEglife s on^a ^ 
beioin* en mille autres occafions d*ui:i bre« 
viaire portatifs & même que 1*09. p^ifle^ 
JQCtfre dans la poche- . 
; Celuf tdont, il: s'agitt id ne pouroiti ktgé : 
teL QU: n'y mettroit aucun renvoi ^.oiv ne.: 
potttoit pas même y en mettre v chaque jour 4 
duroitfe^ Répons propres corne (es Leçons* ^ 
l4i mape^choTe ne rervi|:oit pas ordin^iic*. 
ment pluficurs fois- , 

Quelle incomodité nf ,feroit-ce doUic pas 19' ., 
fit on ne pouvoit- avoir des Breviaii^s pQT- 
caicifs à moM ^€1^ kl mçttrt cm fi|t:^ hiicir 
Jlwctifs. . 

tlif Bréviaire en^ quatrespattièi faîif reai^ . 
Voi n>(t pas fans exemple. On eft*trout^> 
phifieurs oà^, .quoique. If9 m&^e^ d^^S^fes.^ 
fervent plqfieurs 6âs » on les me^cepcus- 
dant t0ut au long dans |ie$ ^di^ens Om«^> 
<â;'on les rapele. . 

fiya uaBfcviake JJ^n^îP m q^iao^c 

m 
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parties in douze , imprimé à Emmerîc éd 
1670. chez' Jean Arnold. Il fe vendoit à 
Paris chez Frédéric Léonard. Il y en a un 
de m&me imprimé à Paris chez Jean-Batifte 
Coignard en 170^. 

Il n'y a prefque point de renvois dans ces 
Bréviaires 'y cependant ils ne font pas in- 
comodes : chaque volume eft d'ui>e jjufte 
groflèur. Il en feroit de même de celui dooi 
il s'agic. 

Ce qui feroit que, quoique tout fut 
prefque propre dans ce Bréviaire , les qua- 
tre volumes n'en ferozènt pas fi gros que 
l'on pouroit pcnfçr , c'eft que Ton fe- 
roit les Leçons aflez courtes , de forte que 
la Leçon 6c le Répons ne feroient gueres. 
plus longs que la Leçon feuie de la plupart 
des nouveaux Bicviaires. 

Une cho'ê qui diminuroît encore la grof- 
feur des volunies , feroit le retranchement 
(Je qu^tiç^ d^ pérîtes Rubriques nop né» 
ceflàires > qui fe font gliffées dans le corps 
des Bréviaires.. On pouroit dire tout dans 
les Rubriques générales* que Ton diminu- 
xmt cependant connderablement 9 en n'y 
mettant piéciièniem que ce qui doit y être. ; 

Enfin un moien que l'on auroit pour 
rendre le Bréviaire plus portatir , feroit de. 
i)e pas charger le propre des Saints d'un 
trop grand nombre de Fctcs , furtout dç^ 
lîftes â neuf Leçons > qui éçoicnt auue^s 



k'^ 
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itè$ rares Se qui ne font devenaes connue 

nés que depuis peu de cems*. Des Fêtes à fin 

Xeçons ne contribueroicnt pas peu à le rcn-» 

jdie bien comode en toutes manières. 

IV. OBIECTIOHi 

XTN Bréviaire n'eit pas fait pour le réd<» 
/ ter feulemnet en particulier •, c*eft fur- 
Koot pour le faire chanter à l'Eglife. Or 
cjuel le peine ne &: feudroit il pas. donecpour 
en compcfer le chant. 

Si le Bréviaire en queftion s^voit quélqœ 
Bonfermité dans ies Anticnes & les Répons-, 
%vec ceux qui font déjà imprimés , on pou-- 
roit tirer quelque fecours du chant que l'on» 
Fait aâuellement > ou même que l'on a dé-^ 
\si (ait pour ces Bréviaires. Mais on rtt pou- 
rorc aucunement profiter du travail des au^^ 
'jres. Selon les règles que Ton a établies^ 
lan» ee Projet , ni les Amienes , ni les Ré- 
K>ns ne peuvent itre conformes à ceur* 
ï*auam autre Bréviaire. Ainfr il fàudroiC' 
^ompofer un chant tout neuf î & ce qui fe- 
^it luie vraie perte , il Êuidroirabandoner 
«jMKien qui à quelque chofe piès;^ eft iA->- 
^Dmparablemcnt plus bcaa que tous les nocu 
chants. . 



R 1 p p H s ».. 

La peine qull ya de compofer'un noti- 
^cau cnoAt n eft pas infunnontable. Il s en 
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oft f joc (liM qoclq^m IXocéfes {1^ 
Tcaux Bréviaires. 0& a txoavédes perfi 
capaUes dereticrepceiidrer & qiii om a 
ve Touycage en {>eii cb tcms. Pouri 
dônCs ctoiile que i'dn ne trcmveroic pas 
core des pttrfones fwpres \ oompofe 
ckam^.d'm» Bseviaice y.và <^ celm: i 
en done leplanm 

Il ne fimt pas endildre anffii de pe 
Tancita chanta II u'eft pas tellement at. 
aux paroks des anciens Oâces »^quo 
9I& puillei atfément racomoder à d*aii 
N-su*t-oB pas4 dàa^ ies Ami&niert^A 
Gfadoels.noaycaux confervé Tanclea c 
de plufienrs Aotienes , Répons , Introï 
tcc. C'eftiCe quel^on poaroiti £iiredisii 
Breviaice dont il s'œic. Il faat àvcoei 
pendam> qn&i'on ne feroit pas mal de 
tiandiec uoetniilcitiije de noces inuctld 
ne fenc pascertainemax de l'ancien ch 
& qui ne font propes qki*àeaip&dicgr< 
iffidrele texte qîii fe di4nte. 

Il ne feiic pas aii£Grniépri£» tous les i 
veaux chants. Il eft vrai qoQ Ton y a v 
çielquc&is fuivre; une roate nouvelle. 
>mntjdeicliates âe des él^attons fecc 
ce qui les rend dificUes & guindés. Ma 
tft vrai auffi qtul y en a de très beaui 
41e Ton pooroh iaaies» 
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V. Obtictxon^. 

A d^penfe qu'il £iuc faire pour in^rixMr.^ 
des livres cte charu eft Técueil de la plup 
pacc des Brenaires» On convîeiu qu'il y en\ 
a un grand nonôbrc <{» aaroicnt beToinde. 
céfosnae; Mais ooment Êdre Ml n'eft pas; 
pofiUe dans plu^eurs Diocé&s de £iire 1% 
dipeaTe des livres de chant ,^ 8c fvtpoÇéqvL" 
onU pot faire > Jes-Fabiiq^ei peiiveat»elles * 
ciouver ix Êtcilemenc une dnquantabe de 
libres qi|e coûte, un Antifonier au meillciir 
marché 2 La plupart font p;iuvres ^ & elles s 
«M bien de b.peioe.àiK|iaiiei les charges s 
aitfiaelles. 

C'eftce qui fût que lè Breviaiit de quel- . 
oies Dioeéies refte i imprimer y ic que dans . 
-diaxtre^ on.Ta 'réimprima tel qu'il itoit , , 
quant aun Antienes ^& aux Répons , «fiade 
pouvoir fé fervii^ des anciens livres» quel*- 
mauvais qu'ils foîent. . 
Cornent faire donc pour les Uvies dt: 
skaxu dii^Breviair&eD qiieftion l : . 

R>^ P-O M SE*.. 

< Oi' convient qu'il faut faire des^npiees*^ 
jucifiderablcs pour imprimer des livres do. 
'àùoEkt , que peu de Dioeéies font en état de. 
k f^ite ÙM slncomoder ^ que pkfieucs 
mêmes ne le peuvent absolument. Mm il 
{. a>. ou ivoica' d'ea. Eure imBnn»: » b»»< 



2u'H en coûte heaucoupr Ce fesoit fi phti 
eurs Eglifes adbptoienc le même Bréviaire»^ 
Alois les livres de chant pouroient ètreim» 

Î»rimé$ par une compagnie de Libraires qoT 
e chargeroient volontiers â'ctï faire les* 
avances , & qui les doneroiént à un prix fi 
modique 9 que les Fabriques les moins aco» 
modées pouroient aifément s^èn foumm 
I7n Antifonier qui ordinairement ne coàte 
pas moins de cinquante livres y ne coaieroit' 
pas quinze firares j on pouroic même Tavoir 
a douze. De fécondes éditions s'en fieroienr 
fans peine , parce que ces livres étant œ* 
muns à- p^uficur s Eglifes , les Eibr aires fiy ■ 
roient furs du débit. Chaque Diocéfe n^auroir 
à faire que le chant de fcs SaiiEits partieb- 
liers , ce qui n'iroit qu'àrdeux ou trois feuit 
les, parce que la plupart desOfices fe prô- 
nent dans le Comun qui feroit le mèmOi 
Ainfi les livres de chant fe trouveroient im- 
primés , fans qu aucun Diocéfe fût obUgéi 
d*en faire les avances , & il n*y a point de' 
Fabrique qui ne fût en état d'i^nacheteci ^ 

VI. OriECtlO'N. 

QUànd on conviendroit que les dîficuL 
îc7t que Ton vient de propofer , fc-;* 
roient levées , il y en a une qoi^ paroîtf ref^* 
que infiirmontable , c'eft /'exécution dd* 
Projet que l'on donc ici. On nr peur fe pet-- 
Tuadér que Ton puifTe fi aifémcnt rédoiie • 

en 

S 



^n pratique toutes les r^les que l'on aj^ro» 
H>fces. 

Si on ne fe faifoît pas une loi de tirer de 
TEcrirure faînte , les Anûenes , lès Vcifets, 
les Capitules & les Répons ; que Ton fe 
permit de les compoTer de foi-même > ou dç 
les prendre ailleurs ; on convient que l'on 
pouroit y réuflirs mais de s'aftraindreà ne 
les prendre que de TEcriture , à les compa- 
rer dans un certain ftile » i lier tous ces 
morceaux 3 & ies faire tenir corne par là 
main & enfin à fuivre une multitude d'autres 
régies pareilles , c'eft ce qui ne paroît prcf- 
que pas praticable. . 

Quand il n'y auroît que les Répons iqup 
l*on veut faire raporter à la Leçon -, que Ton 
ne compofe que de. certains textes *, dont 
on veut que les réclames foient pQfs ^ quç 
l'on change chaqtte jour-, corne les leçons 
& les Capitules s Se qui par confeq\jenc 
doivent monter jufqu'au nombre de quinze 
cens ou environ \ on croit dificilement que 
cela puiflè s'exccuter. 

R fi p o H s E. 

Que l'exécution du plan que Ton donc 
ici , foit dificile , qu'il en coure pour fui- 
vre les Régies que l'on a marquées ; c'cft 
de quoi Ton convient aifément > mais que 
cela foit impraticable , c'eft ce que .l'on nt 
pCMt fe perfuader* 



104- PROJET D'un Not^y. BreV; 

L'Ecriture eft un fonds aflèz riche pour 
y trouver tout ce qui eft néccflàirç^ pour 
compofeT l*Oâce divin , félon même les 
principes que Ton propofe , fupofé qu'ils 
foient judicieux ^ conformes à refpric de 
TEglife, On ne manque pas d'ailleurs d'ha- 
biles gens & de favans Lirurgiftes qui pou* 
roient , s'ils vouloient s'en doner la peine » 
rendre ce ieivîcc. Corne il y a qutilques 
perfonnes qiu travaillent depuis plufieurs atv 
nées à compofer un Bréviaire dans le fyfté- 
me que l*on donne ici , & qu'il eft preC- 
qu'achcvé> ePes pouroient auflî en aider 
ceux qui cntreprendroiem l'ouvrage- On ne^ 
rifque rien en afCirant qu'elles font dans les 
fencimens que le Sage marque qu'il avoir t 
Sine fi^ione didici ^ ^ fine tnvidia cammff^ 
mico. §ap. 7* 15* 

FIN.' 



^approbation de Mon/leur Psfiel , Voleur de Sorbon* 
ne» (^Coadjmeur du Collège MMZ.(irin. 

JAi lu par 1 ordre de Monfcigncur le Chancelier un 
manu&ric intitulé , Projet d'un NouvesH Breviai^^ 
te , (^c. Mvec des Obfervations fur Us anciens (^ les 
nouveaux Bréviaires. Je n'y ai rien trouvé qui pui Je 
en empêcher rimprclTion. Fait à Paris ce 17. Juin 1710. 
PASTEL. 



J^RIVILÈGE DV ROr. 

LOUIS PAR LA Grâce de Dieu Roy 
DE France et de Navarre, 
à nos amez & fe^ux Confetllers les gens tenans nos 
Cours de Parlement , Maîtres des Requeîles ordinair 
naircs de nôtre Hôtel, grand Confcil, Prévôt de 
Paris , Baillifs , Sénéchaux , leurs JLieqteoans civils > Se 
autres nos Jufticicrs qu'il appartiendra j Salut. Nôtre 
bien amé Philippe Nicolas Lottin Libraire à Paris , 
Nous ayant Fat fiipplier de lui accorder nos Lettres de 
Permimon pour l'iropreffion d un Livre intitulé , Projet 
d'un nouveau Breviatre, ire. avec des Ohfervations 
furies anciens.éi* nouveaux Bréviaires » Nous avons 
permis & permettons par ces Prcfentes audit Lottio 
d'imprimer ou fiirc imprimer ledit Projet d un nou- 
veau Bréviaire en telle forme , marge , caraderc > 3C 
autant de fois que bon lai fcmblera , & de le vendre , 
feire vendre & débiter par tout nôtre Royaume 
pendant le tems de trois années conlccuiives , 
a compter du joiu: de la datte dçfdites Présentes ^ 
Faifôi^s delftnfes à ious Imprimeuts , Libraiaes & au- 
tres pèr{bnnes de quelque qualité & condition quelles 
£>iene , d'en introduire d'imprefîion étrangjîre dans 
aucun lieu de nôrre obcïflânce -, à la charge que ces 
Prefentes feront enregifliées K>ut au long^fur le Ro- 



ffi(be ie kCommunâùt ^ its tmpniticnrf 8c Libâiirà 
de Paris , 6c ce dans trois mois de la datte d'icellcs i 
Que rimpredion de ce Livre fera &ite dans nôtre 
Royaume & non ailleurs , en bon papier Se en b^aux 
caraderes conformément aax R^lemens de la Librai* 
rie , & qu avant de lexpofèr en vente , le manoicnt oa 
imprimé qui aura (èrvi de copie à rimptdlion dodit 
Livre (cra remis dans le même état où TapproSation 
y aura été donnée es mains de notre très-cher 8c ksi 
ChevalierChancelier de FranceleSicur Dagues sEiiiJy 
j8c (fiil en (èra ebfuite remis deux Exemplaires dans 
notre Biblioteque publique i un dans celle de nôtre 
Cljâceau du Louvre , ëc un dans celle de nâtredit très- ' 
cher &*fi:al Chevalier Chancelier de France ie Sic» 
P A G u £ s s £ A u , le touc à peine de nullité des 
Prefentes \ du contenu desquelles vous mandons & en- 
joignons de £ûre joilir TEzpo&nt ou (es ayans-cau&s 
pleinement 5c pai&lcment , (ans (buffrir qu'il leor^foic 
fidt aucun troiâ>Ie ou empêchement. Venons qu'à la 
copie àeCàkcs Pre(èntes,qui (èra imprimée coût au long 
commencement ou à la nn dudic Livre , fby (bit a)oa- 
tic comme à 1 original : Commandons au premier 
nôtre Huidier ou Sergent de £dre pour l'execotion d w 
celles tous a^es requis ôc' neceSTaires , uns demander 
autre permiffion -, & nonobftant Clameur de Haro , 
Charte Normaiide , & Lettres à ce contraires : Car t4 
df^nôcre plaifir. Donne* à Paiis le vii^ feptié*' 
me jour de Juin Tan de grâce mil (cpt -<:çns 
Tingt , & de nôtre Re^e k cinquième. Par le Roy 
en fon Con(ci^, LEPETIT. 

Kepftré fier le Régi flre n.^ieU CmnmnMUtidêS 
Imprimeurs d» Libraires ds Paris , pmge éot. nsâm* 
^4 ? » cênfùTffUmtnt aux Reglemens » ^ ncUmment 
àfjtrrejfdut^ Aoufti-jox. Fait à Paris h f fuU^ 
ta X710. SifMe Dei.au &NS> Syndic. 



